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Le présent travail est le rt+sultat d'une étude qui a 
pris corps au début de l'année 1990 lorsque nous étions en année 
de Licence. 

En effet, suite .& l'ampleur de l'aménagement hydro- 

t-lectrique du barrage de Kompiana et à l'énormité des 
investissements (financiers, logistiques, humains, etc...) nous 

avon5 &mis des hypothèses sur l'avenir de cette gigantesque 

entreprise. En tant que Géographe nous nous sommes posé une 

question, à savoir quel pouvait être notre apport dans le cadre 
de la gestion du bassin versant après construction du barrage. 

Le thème de notre mémoire fut la réponse a celle-ci ; 

sujet a la fois intéressant et complexe, nous avons bien souvent 

failli l'abandonner tant son développement fut pénible 

(logistique très réduite, moyens financiers dérisoires, 

hostilité du milieu physique de notre zone d'étude, 
incompréhension des uns, mauvaise volonté des autres etc...) 

Ce document même si nous en sommes l'auteur 
J 

nous le 

devons beaucoup a tous ceux qui nous ont aide dans notre travail. 

Au terme donc de plusieurs mois de labeur, nous nous 

devons d'adresser nos.sincères remerciements aux personnes, ci- 

aprt-s.(=) 

A MA MERE 

A MES FRERES ET SOEURS 

A MES NIECES ET NEVEUX 

Pour tout ce que vous avez fait et bté pour moi. 

AU CORPS ENSEIGNANT DU DEPARTEMENT DE GEOGRAPHIE 

Je souhaite vivement avoir à profiter 

Une fois encore des vos connaissances 

Ce travail n'a rien d'étonnant 

Chacun de vous s'y reconnaîtra 

Il est le fruit de vos peines. 

y;- N.B. : Toutes les photographies du présent document 
sont de l'auteur.(sauf la photo no2) 
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Modeste dans la démarche, elle se compose de quatre 

grands volets : 

1. La conception du théme et le but de l'étude. 

2. La préparation des données de base. 

3. La rédaction des parties abordées. 

4. La rbalisation du document final. 

Les différentes phases du travail pouvant, être ainsi 

resum2es 

Délimitation de la zone d'étude 

Recherches documentaires 

Esquise d'un plan ad-hoc de travail 

Travaux de terrain (observations, expériences, analyses 

d'échantillons sableux et d'eaux, enquêtes, etc...) 

Traitement des donnt-es recueillies 

Plan définitif - rédaction. 
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Selon certains auteurs, “1 ‘eau est source de vie”. 

Nous retiendrons ici que son étude peut être envisagée 

sous divers aspects. En fonction des objectifs. visés, des 

domaines précis seront développés ; le tout concourant à la 

satisfaction des besoins de l’homme. 

Sans doute, son histoire se confond .A celle de 

l’humanité ; certaines sources ayant constamment été l’objet d’un 

respect marqué de superstition. Les fleuves, les lacs, les 

mares, les riviéres etc... ont toujours fait partie de la vie des 

hommes et de leurs préoccupations. Mystérieux, légendaires, 

divinatoires ou non, ils sont chaque jour davantage connus et 

domptes par l’homme moderne. Devant la variété et la complexité 

de leurs réseaux, de leurs crues, de leurs régimes.. . la. 

description pure ne suffit plus. 11 fallut répondre aux 

“pourquo il’ qu’ ils posaient sans cesse et tenter de comprendre 

leurs comportements. 

C’est alors qu’avec le temps, 1’ homme sortant de son 

ancienne servitude s’efforce de connaltre , de domestiquer, et 

d’utiliser l’énergie des cours d’eau. 

1 L’étude que nous effectuons ici s’inscrit en droite 

ligne de ce processus. Elle est divisée, par souci de clarté et 

également pour raison d’ordre scientifique, en deux grandes 

parties avec conclusions partielles a savoir : 

- Une présentation géographique de la zone d’étude. 

- Une approche assez détaillee du ba,ssin versant suivie 

d’un aperGu de la dynamique des eaux (dont une analyse physico- 

chimique a été faite) 

Cette dernière partie précéde une conclusion générale 

qui marque la fin de ce travail pour lequel la p4r iode de 

l’aménagement a été un élément de r épér e fort intéressant dans 

le temps. 
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LA SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Le tracé du bassin versant topograhique du Oualé 

Kompiana ("1 délimite notre zone d'&tude. Il est localisé entre 

les 110 et ll*lO'N. Ses limite5 les plus proches de Koupèla et 

Fada N’Gourma sont respectivement h 16 et 5 km (cf. fig. n*Z). Le 

site du barrage se localise a environ 365 km au Sud-Est de 

Ouagadougou dans le Département de Pama (province du Gourma). Les 

frontieres togolaise et bhninoise sont a 24 km au Sud et 40 km h 

l'Est pendant que les grandes agglomérations les plus proches 

sont Rama (35 km au Burkina Faso!, Dapaong (65 km, au Togo) Porqa 

(75 Km, au Bénin). 

A l'instar CiCS auires parties du pays r le milieu 

naturel de notre terr,li.n d ’ étude présente ses spécificités que 

nous allons mettre en bvidence. 

: i Communément appelé Kompienga, il s'agit plutôt du Oualé 
(long cours d'eau en Gulman-t-ch&). En amont du Tagou 
par exemple on l'appelle Oualé Tagou et en aval Oualé 
Kompiana ; Kompienqa étant une déformation coloniale de 
Kompiana (le pays aux pierres "blanches&* en mémoire de 
la sagesse du permier occupant des lieux dont la tombe 
se localiserait dans les secteurs environnant la 
centrale. Cette version des choses nous a été donnée 
par les trois uniques chefs de concessions que 
l'am&nagement a trouvé en 1985- TANKOANO Namouanga, 
TANKOANO Nayabdy, TOMBIANO Lely). Ces derniers noms- 
Kompiana et OualB Kompiana - seront utilisés dans tout 
le texte pour désigner respectivement le village oh se 
situe l'aménagement hydroélectrique et la rivière. 
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CHAPITRE 1 : LE MILIEU PHYSIQUE 

Le milieu physique de la region est caractérisé par son 

climat, sa topographie, sa géomorphologie, son réseau 

hydroqraphique, la nature de ses couches géologiques et son 

couvert véqétal. 

1 - LE CLIMAT 

tributaire de 

humide et de 1 

Leur sur face 

intertropical 

De type soudano sahélien ou tropical pur il est 

l’anticyclone de Saint Hélène provoyeur d’air 

‘anticyclone des açores caractérise par l’air sec. 

de contact constitue le front de convergence 

(F.C.I.T.). 

Le Front de Convergence Intertropical fluctue entre les 

50 et 200 de latitude Nord de Janvier à Juin et inversement de 

Juillet à Décembre; prOVOqUailt ainsi une distribution tempo- 

spatiale des pluies et de là des variations saisonnières. Les 

caractéristiques sont les suivants : 

A) Les orécicitations 

On retiendra qu’il s’agit uniquement des pluies. 

Deux saisons s’y dessinent : 

- une sèche d’octobre &Avril 

- une humide (pluvieuse1 de Mai à, Septembre. 

La pluviométr i.e varie ici entre 600 et 1100 mm 

(exceptionnellement). La saison pluvieuse s’instaile avec 

beaucoup plus de ienteur et d’ irrégularité ; il est difficile 

d’en fixer le début. Entre Mars et Avril, les pluies sont 

espacees puis en nette augmentation jusqu’en Mai. Le mois de Juin 

se singularise par une certaine stabilité souvent même par une 

réduction du volume hydr ique. Une reprise constante des pluies 

s t observe en Juillet-Août. D’une année a 1 ‘autre, la période 

recessive se localise soit, en fin Mai, soit en Juin. Une 
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sécheresse de deux semaines suffit alors pour tuer les semis 

précoces. 

,Les periodes allant du 10 au 16 Mai et du 23 au 26 

Septembre marquent thboriquement les débuts et les fins des 

saisons pluvieuses. Les pluies sont en général orageuses et 

accompagn&es de grêlons en de-but et 'en fin de saison. Les 
variations pluviométriques inter-annuelles sont souvent 

spectaculaires ; mais malheureusement d'une fa%on gi-nérale, la 

tendance des pluies est A la baisse (cf. fig. no3). 

Ceci a pour conséquence une dégradation de l'écosys- 

terne, matérialiske par une perte de bande de terre cultivable 

d'environ 5 A 10 m/an selon les experts du Comité Inter-Etats de 

Lutte Contre la Sécheresse dans le Sahel et pour le développe- 

ment. En d'autres termes, le désert progresse, vers le Sud A la 

vitesse de 5 A 10 m/an. 



- 

Variation de la prbipitati on moyenne SIX le bassin du Ottali Kompiana de 1049 a 1980 
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B) Les temnératures 

L'amplitude thermique moyenne annuelle est assez 

faible. On distingue deux maximums,l'un absolu en début de saison 

pluvieuse (Avril), l'autre relatif en Novembre,et un minimum très 

net en Dkcembre. On note aussi un minimum relatif en Août. 

Les maximums sont assez atténués par comparaison avec 

l'Est du pays. Ici ce facteur climatique varie peu d'une année a 

l'autre. En saison sèche, les maximums moyens annuels fluctuent 

entre 36oC et 38oC et les minimums entre 18oC et 230C. En saison 

pluvieuse on a 3OoC a 320C pour les maxi:.mums moyens et 21oc à 

22oc pour les minimums moyens. La figure no4 montre le compor- 

tement des types thermiques. 

f ig n’4 

ois 0 0 M Mois 
JFMAMJJASOND JFMAMJJASOND 

--- minimu13 moyens5 

..<<.. moyennes 

Dessin : bW?E Aimé 1 source service météo 

Peu variables dans l'ensemble, ces courbes présentent 

des pentes assez douces attestant d'une variation non brutale des 

valeurs. 



C) Les vents 

Les valeurs des moyennes mensuelles des huit 

observations journalières, pendant huit ans A la station 

synoptique de Fada N'Gourma, montrent bien que les vents ne sont 

génkralement pas violents. Leur vitesse varie de 2 .A 15 c,m/s. Les 

mois allant de Janvier A Juin se singularisent (cf. fig. no51 car 

on y remarque les valeurs les plus grandes. 

fig 17’5 
ients : moyenr-lG meiisuelles des huit obsertcations journalieres de 1ÇBl a 1988 

[Fada N’gourma) 

vileoeie en m s I 

Dessin : KERE AIme 1 Source uervtce meteo 

Les grands vents, dans la r&gion, se manifestent en 
liaison avec les saisons : 

- au Nord du Front de Convergence Intertropical ils 

sont de direction Nord-Est. 

- au Sud du Front de Convergence Intertropical ils sont 

de direction Sud-Ouest. 
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Des vents dits de rafale de 30 m/s ont pu @tre observés 

; mais demeurent très episodiques (soit 108 km/h). 

D) L'évaooration 

Les données recueillies sur bac classe A ('1, SI Fada 
N'Gourma et h Taqou Nalonti, attestent de l'importance du 
phénomene bien que par comparaison, il soit plus important dans 
le second cas (cf. fig. n*6). 

EV&pOratlOn moyQnnQ % Fada Ngoutma 61 1ag0tt Nalonti 1982 1108 5. f  ig”‘f 

mebure’@ sur bac cl aaBe A 
/ 

l”+--l+H+-~* 
‘oil1iiiil 

J F M A M J J A S 0 N,D 

moi5 

--- Tagou Malonti 

DQS6in KERE Aime 1 

_. .--_. _- F-d? N’Qor.wna 
--. 

ootJrc4 Service m&teo 

A quelques differences pros, les courbes d'évaporation 
moyenne a Taqou Nalonti et a Fada N'Gourma ressemblent h celles 
des températures des mêmes localites -et ce pour une p&riode 
donn6e. A Taqou Nalonti (cf. fig. no71 et h Fada N'Gourma (cf. 
fig. no21 175 km au Nord-Nord Ouest du site, on a enregistré en 
1982 une Evaporation de 2500 et 2350 mm pour une 

Bac type A : bac non enterré, repose sur des supports 
poses au sol. 



pluviométrie moyenne annuelle de 955,O et 717,3 mm respecti- 

vement. Les maximums d'évaporation s'observent en Mars et les 

minimums en Août ; ce qui correspond aux temps de fortes 

températures (Mars) et de hautes valeurs hygrométriques de l'air 

(Aoùt) 

Ces observations sont valables pour les deux stations 

précedemment évoqu&es, 



VILLAGES CONCERNES PAR LA MISE EN EAU DU LAC - 
? 

DU BARRAGE DE KOMPW43 4 
69 n-7 

RESERYE 

PARTIELLE -- 
DE 

FAUNE 
- Lc 

-- 

- h’ 

,l&cndrl 

8 villages deplzices 

0 vit I amqui pebn t des champs de culture 

B* serve mini màlc d’au 

( 

cote 180 niveau maximal d’eau d ‘o&ation 

cote 165 niveau minimal critique de l’eau 

DcSrn : KERE Almi 1 3ourcc: napporr 



El L’humidité relative 

Pour la station la plus proche, et la plus importante 

( Pama 1 , les données manquent ; pour les autres, ces mêmes valeurs 

existent mais à titre indicatif. 

Fada N’Gourma, qui est la station la mieux fournie, 

nous permet l’approche suivante entre 1971 et 1989 : 

- Humidité relative maximale moyenne annuelle 70,5 %. 

Les mois de grandes valeur:5 sont Août 97 % et Septembre 98 SS. 

- Humidité relative minimale moyenne annuelle 32 %. Les 

mois les moins humides sont Décembre-Janvier-Février avec 

respectivement 13 % et 11 % pour les deux derniers. 

Cette humidit4 relative est liée à la position du Front 

de Convergence Inter-Tropical qui demeure en basse latitude avec 

la morte saison, et en haute latitude a l’inverse 

La figure no8 permet de visualiser le phénoméne. 

Humidi tG! relative de l’a:T à Fada N’gourma de 1981 - 1088 fig n’0 
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Comme partout ailleurs l'importance du phénomène 

demeure liée a un certain nombre de paramètres. 

II - LE RELIEF ET LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE 

Le tracé de la rivière s'inscrit dans le relief mais 

tous deux rel&vent du paysage. .', .: 

A) La tODOCfKaDhie 

Notre zone d'ktude appartient A une region formée par 

une pénéplaine assez tourmentée dont l'altitude varie entre 120 

et 343 m (pseudo falaise de Gobnangou au Sud-Est) soit une 

moyenne d'ensemble de 250 m. 

Dans les parties Est et Sud-Est, des niveaux cuirassés 

(=) troublent le paysage ; ils sont fortement marqués par un 

réseau hydrographique dense et incisif, L'encaissement des eaux, 

variables, est de l'ordre de trois A cinq mètres (souvent plus) 

et les dénivelés d'environ une vingtaine de métres. Dans 

l'ensemble, la région s'incline du Nord-Ouest vers le Sud-Est où 

les édifices sont de plus en plus élevés. La pen%e topographique, 

faible dans le bassin versant ( z 1,l 't.) *!arie localement jusqu'a 

3 % ; il en résulte un lent écoulement des eaux qui provoque d2 

nombreux méandres le long du profil longitidunal. Ainsi, de 

nombreuses mares plus ou moins permanentes, dont la vidange est 

freinée par une végétation a densité variable, se créent. 

Dans la zone du projet, l'érosion du plateau créée par 

les eaux du Oualé Kompiana a donné naissance a une vallée en v 

élargie aux vestiges d'affleurement rocheux parsemant les deux 

rives. 

3 Ce sont des témoins paléo-climatiques arides alternants 
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A l’amont du site de 1 ‘aménagement, les lits et les bancs 

édifient des lambeaux de plateaux et un button prononçe’ en 

bordure de la rive gauche (près de la côte 352 m). La riviere en 

elle-même s’inscrit dans un chenal aax terrasses alluvionnaires 

qui l’épousent dans sa longueur. La plaine, formée d’alluvions, 

d’éboulis, et faisant suite A ces lambeaux, communique avec les 

massifs rocheux granitiques qui constituent les appuis de la 

digue. En ce paysage (fig. no9 1 se dessine les grands traits de 

la géomorphologie. 
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B) La uéomoroholouie 

Composé de deux dorsales (Reguiba, Bam), le Burkina 

Faso, au plan structural, reléve du cratan Ouest-Africain. 

Le relief se caractérise dans notre zone d'étude par 

des témoins cuirassés (Rama, Arly) et des bdifices précambriens C 

et D au commandement et a la puissance variables. Ces vestiges, 

rdsultant du jeu de la tectonique et du volcanisme, datent des 

orgenèses libérienne (2,8 a 2,5 Milliards d'années) éburnéenne 

(2,5 h 1,8 Milliards d'années) et panafricaine (550 Millions 

d'armées)(6) surtout marquées par les plissements atakoriens. Il 

en a résulté un modéle sur roches A faciés variable. Dans la 

zone de marnacje de l'aménagement, les modhlés que l'on peut 

retenir sont : 

- des versants de racordements polygéniques plus ou 

moins incisds ; 

- des bas glacis érodés à sommet convexe, des buttes, 

des avant-bLittes à sommets aplanis ; 

- des syst&mes alluvio-colluviaux constitués soit de 

terrasses et des bas-fonds, soit d'un complexe de bourreletset de 

cuvettes de d&cantatiou. 

Le modelé Nord-.Ouest, dans l'ensemble plat, est érige 

plus ou moins en puissance ati Sud. La pseudo falaise de Gobnangou 

aux grès précambriens vient rompre une certaine monotonie locale. 

Du Sud au Nord (Fada - Diapaga), suivant les axes 

respectifs Eada N'Gourma-Hantoukoura-Frontiére du Niger et Dori- 

et. L'analyse et la datation d'&chantillons d'alluvions 
(qr3s, schistes pelitiques, calcaires . ..1 trouv&s dans 
un sillon d'origine fluviatile, nous situe a 1'Pre 
panafricaine ; ce qui nous permet d'affirmer que le 
comblement de ce sillon se serait effectué a ce moment. 

_' 
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Diapaqa-Djibo, passent des chaînes appallachiennes aux crêtes 

localement coiffées de cuirasse, au commandement et A la 

continuité remarquables. 

Toute cette configuration aussi bien du socle que de la 

couverture sédimentaire, constitue les lignes de partage des 

eaux et partant des bassins versants. Elle témoigne d ’ une 

dynamique tant passee qu’actuelle et détermine en grande partie 

l’organisation du réseau hydrographique. 

Cl Le réseau suoerficiel 

On retiendra que deux principaux cours, d’eau tous 

tributaires de la Pendjari, irriguent la région ; il s’agit du 

rIualé Kompiana et du Singou. Le premier naît a Lantaoqo Diapangou 

(Kouritenqa) ; il suit une direction Nord-Ouest, Sud-Est (142oN j 

en décrivant de nombreux méandres avant de se jeter dans la 

Pendjari après plus de 90 km de parcours. La Pendjar i est un 

cours d ’ eau permanent ; elle délimite naturellement le Burkina 

Faso du B&nin et s’appelle Oti en rentrant au Togo. A ce titre, 

elle draîne le plus oriental des trois bassins des vallées du 

Clakambé, du Mou-houn et du Nazinon. Ce sont des cours d’eau 

alimentés par les eaux de pluies et, de ce fait, se comportent a 

! ’ image des variations saisonnières. Bien aliment&> en saison 

pluvieuse, ils se résument en un chapelet de mares permanentes 

s’inscrivant dans un profil bris&, en saison sèche. 

Les eaux d’infiltration s 1 écoulent suivant les zones 

basses du sol et du sous-sol. 

D) Le réseau souterrain 

Ce réseau existe ; son tracé, que nous proposons ici, 

(fig. nolO) est une esquisse car incomplet. Ce manque est dû h 

l’étendue de la zone d’étude (plus de 5 500 km21 a la difficulté 

du travail de terrain et aux moyens de sondage trés onéreux. 



38 

Les photographies aériennes (PVA no28. 1978 IGN et PVA 

no6698. 1988 IGB E : 1/50 000) et les images satellites (canal 4 

--S!?OT ) nous ont permis la cartographie du document no 10 par 

exploitation des alignements morphostructuraux. 

La vérification des données a Bt& faite h l’aide de la 

C1oc.rTumentation de 1 ’ 1 WA.SO qui a procédé h des travaux de 

y>ophysique dans 1.a région dans le cadre de l’implantation de 

pompes hydrauliques, 

Le réseau hydrographique s’inscrit dans le paysage 

suivant certains paramètres dont les structures des roches. 

Que dire ainsi de ces aspects du milieu naturel ? 
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III - GEOLOGIE ET PEDOLOGIE 

A) Les orandes formations séolosiaues 

Trois ensembles majeurs se partagent le pays burkinabè. 

- le socle précambrien couvrant 80 % du territoire ; 

- les dbpôts sédimentaires infracambriens du bassin de 

Taoudéni reposant en discordance sur le socle aux frontières Nord 

et Nord-Ouest ; 

- les f#brmations sédimentaires de 1'Oti relevant du 

système voltaïen au Sud. 

La documentation existante ne permet pas de cerner 

toutes les réalit&s géologiques de notre secteur ; ne seront donc 

abordes ici que les grands traits a savoir : 

* Le précambri-n C avec les formations birrimiennes relevant 

de l'orgénés~ éburnéenne. Elles se composent de 

roches plutoniques (granites, qranodiorites, 

indifférences) représentées par quelques enclaves 31: 

Sud. 

- complexe volcano- sédimentaire (laves, tufs, cinérites, 

grés -rose, roches vertes . ..) situ principalement au 

Nord ; 

les métavolcanites neutres a basiques qu'on retrouve 

aussi au Sud. 

* Le précambrien D avec les formations antébirrimiennes 

relevant de l'orog&nèse libérienne a laquelle on rattache 

les roches basiques, ultrabasiques, avec des termes 

pétrographiques acides et un complexe tres Qtendu de 

granites et de miqmatites indifférenciés. 
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Le bassin de la rivière s'inscrit dans une unité 

géologique (socle rocheux cristallin) trés stable oh le 

tectonisme demeure insignifiant depuis le quaternaire ; 

l'activité sismique fut donc faible 

La météorisation dans le temps de tout cet ensemble a 

donné lieu a un complexe de sols. 

B) Les sols 

Une étude pedologique effectuée par le Bureau National 

des Sols (BUNASOLS), montre que la majeure partie de la 

superficie du département est constituée de terre A usage 

pastoral. Selon la classification franqaise des sols (C.P.C.S., 

1967)(7), plusieurs groupes de sols ont été retenus parmi 

lesquels deux principaux : 

- les sols peu evolués d'apport all:Avial hydromorphe ; 

- les sols peu évolués d'apport colluvial hydromorphe. 

L'étude effectuée a porté sur la zone de marnage ; elle 

a permis de dresser la feuille morphopédologique ci-jointe (cf. 

fig. 11). Force est de constater que ces sols sont fragilisés par 

une topographie capricieuse. 

L'abondance et la fertiiite des sols seront, ici comme 

ailleurs, un élkment déterminant pour le monde v&g&tal et partant 

du peuplement faunistique. 

‘7 Commission de PPdologie et de Cartographie des Sols. 
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IV - LE COUVERT VEGETAL ET LES ANIMAUX 

Le Burkina Faso appartient a la région phytoqéoqra- 

phique soudano-zambésienne et à l'empire africano-malgache ou 

éthiopien. Notre secteur reléve du district de la Pendjari selon 

la subdivision a l'intérieur même du territoire national. 

A) La flore 

Elle se compose de trois grands ensembles (savanes 

boisées, arborbes, arbustives) auxquels s'ajoutent les jachères 

et les strates herbacées. De ces trois entités, on retrouve des 

espèces végétales interférentes. Selon le type de formation on a: 

a) Dans les savanes boisés 

- Borassus flabellifer 

- Mitrasvna inermis (Rubiaceae) 

- Anaqeïsus leicarous (Combretaceae) 

- Pthérocarnuseurinaceus 

- Diosniros mesoiliformis (Ebenaceae) 

- Pseudacadrela katschvi (Melaciaceae) 

- Acacia sieberiana 

- Ooilia celtidioides 

-. Ficus caroense 

- Ficus olatyohylla 

- Prosoois africana 

b) Dans les savanes arborées 

Elles caractérisent les galeries ripicoles, les 

bourrelets des berges épousent le tracé lonqitidunal de la 

rivière, notamment au Nord et au Nord-Ouest ; elles demeurent 

variables en densité. 

Ce sont : 

- Adansonia disitata (Bombaceae) 

- ButYrosDernum Daradoxa (Sapotaceae) 



45 

- msopis africana 

- Daniella olivera (Anacardiaceae) 

- Lannea microcaroa (Anacardiaceae) 

- Lonchocarous laxiflora 

- Tamarindus indica (Caesalpiniaceae) 

- Detarium microcaroum 

- Entada africana 

.- Terminalia aviconoïdes 

- Anaqeisus leicarous (Combretaceae) 

- l??udocedrela hotschvi 

- Pterocarous eurinaceus 

- Terminalia laxiflor_a 

- Acacia macrostachva 

- Sterculia setiqera 

- Ziziohus mucromata 

- Piliostisma thonninqii (Caesalpiniaceae) 

- Khava seneqaleinsis (Meliaceae) 

- Mitraqvna inermis 

- Alzelia africana 

- Acacia albida (Minosaceae) 

- Parkia biqlobosa (Minosaceae) 

- Borassus aethiooium (Palmae) 

c) Dans les savantes arburstives 

Elles couvrent les 4/5 de la région et ont une densité 
variable. On y retrouve. 

- Combretum qlutonosum (Combretaceae) 

- Piliostiqma reticulata (Caesalpiniaceae) 

- Acacia seval (Mimosaceae) 

- Combretum niqrican 

- Entada africana 

- Sclerocarya birrea 

- Balanites aqvotiaca (Zygophyllaceae) 

- Maytenus seneqalensis 

- Ximenia americana (Olacaceae) 

- Acacia qourmanensis 



46 

Lannea acida ( Ananacard iaceae 1 

Acacia dvdseoni (Mimosaceae) 

Gardenia termifolia (Rubiaceae) 

Bombax constatum 

Sterculia setiaera (Sterculiaceae) 

Acacia qourmanensk (Mimosaceae) 

d) Les jachères 

Ce sont des champs de culture en repos, résultant 

probablement d ’ un travail de dl-f r ichement préalable. On les 

retrouve a proximité des concessions. On reconnaît assez bien les 

jachéres par la prGsence sur le terrain de certaines esp&ces 

protégés comme Parkia biqlobosa, lannea microcarpa, ButyrosperMubj 

parkii.... 

e) La strate herbact-e 

Elle peuple presque tout le paysage et comprend 

principalement des qraminges a prédominance andropoqoNSs, 

Cette densit& du couvert végétal, soumis en permanence 

à l’action de l’homme (cf. fig. no 12 et 13) en rapport avec le 

réseau hydroqraphique incisif et aéré, prédispose h la vie 

faunistique. 
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B) La faune 

Il existe dans la région de Kompiana un éventail très 

varié de grands mammiferes. Des réserves faunistiques dont deux 

partielles et une totale s'y trouvent. Il s'agit des réserves 

partielles de faune de Pama (2270 kmYï') d'Arly (1030 km';%:) et de la 

réserve totale de faune de Singou (1950 km") ; soit un total de 

5280 Km") . 

Les animaux les plus fréquemment rencontrés sont les 

élephants, les lions, les buffles, les phacochères, les 

antilopes. A ceux la s'ajoutent les petits animaux ruminants, 

les oiseaux, les insectes, les reptiles, les sauriens, les 

batraciens... 

Une classification basée sur la quantification de la 
L i omds se de s ongulées proposee par B. Bosquet en 1982 s'btablit 

comme suit : 

_........ -.. .- .._..... 

Esp&ces 
Animales 

Elephants 
Buffles 
Hyppotragues 

Bubales + 
Damalisques 

Cob de Eassa 
Cob de buffon 
Redonca 
Guib Harmach 
Phacochères 
Ourébis 
Cephalophes 

..^.. .._. -- _._.._...< 

Pama 

800 
2040 

590 

‘1 t / 590 25 1415 
1640 560 4240 
1450 1030 3070 

.̂  .-. .-.. -_ _... 

25ili) 
1100 

14000 

56,68 
38,5 
2 2,9 

570 1480 1050 3100 14000 22,l 

230 80 100 310 
300 50 250 1200 

30 50 40 120 
200 190 120 510 

3000 5100 600 8700 
3600 2520 540 6660 
1400 800 400 2600 

2000 
12000 

1000 
3000 

30000 
17000 

600 
.--.----.--._-" .<._..._ 

20,5 
10,o 
12,0 
17,0 

.17,0 
29,0 
38,O 

Population 

Singou Arly 

..-_.- _... - .._.._ - -_- ..___.. _. 

Quanti- 
ficat. 
..<.__.._.. --.. _._<_ "_ 

_ 

% par 
rapport 
à la Pop. 
des zones 
recensees 

3ource : Minist&re de l'Environnement et du Tourisme. tbl no1 
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Ces données ne ref l&tent plus la réalité régionale, 

mais permettent de se faire une idée sur celle-ci. 

Dans tous les cas elles attestent que la région de Pama 

occupe une place de choix dans les réserves faunistiques 

burkinab&. 

Le complexe végétation-faune va sans nul doute avoir un 

impact sur La vie des hommes dans la zone. 

Que retenir alors, dans ce sens de l’aspect humain ? 
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CHAPITRE 2 

LE MILIEU HUMAIN 

La région est occup&e par des hommes qui la faqonnent 

1 - LE PEUPLEMENT 

L e PPUP lement d e Kompiana est très recent ; ma 1s 

progressivement à. leur image. 

L'occupation du secteur, 0 Lk plutôt de la région dans s 0 r-k 

ensemble, est ancienne. 

A) L'historigue 

le plus reprssentatif est le GuLma ou Gui 
par divers peuples dont 

mu . 

Les fouilles et la documentation nous le situent aux 

environs de 1445. En cc moment la, le Gulma fa) était habité par 

d'autres peuples venus probablement de la rive gauche du fleuve 

Niger ; c 'ktait donc des Haoussa ('1 par opposition aux bi- 

gulmanceba (‘"1 Selon le Tarik-el-Fettarh ("1. 

Dan5 le Nord on retrouvait essentiellement : 

Les Dogons (Kumbetieba en gulmancema ("1, Kibsi en moor&! 

dont la pr&sence semble prouvee par des poteries funéraires. 

De nos jours, ils n'auraient plus de descendants dans la 

reqion ; ceci par le biais de la migration. 
L - 

I-3 Il s'agit de la rive droit ?a fleuve Niger. 

‘ . . ,  Habitant de la rive gauche du fleuve Niger. 

,. 0 Habitant de la rive droite du fleuve Niger. 

,. 1. Source documentaire arabe. 

1. S:I C'est la langue des habitants de la rive droit du 
Fleuve Niqer. 
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Les Tindamba : ils sent d'origine nyonysé du Boul~a actuel. 

Les Woba venus du Sud et dont l'ancêtre serait un mossi de 

Koupèla. 

Les Kurumba, ayant refoulé la dynastie régnante de Kuala, 

partie pour fonder le Liptako, s'installerent à Wulo. 

En 1816-1817, les razzia peulhs obligèrent certains Kurumba 

a s'installer à Koarimadéni : la famille Kagiba venue de 

Wulo, la famille Huba venue du Niger, les Kurumba portant le 

nom de Savadogo venus du Burum (mossi), les Dambinnamba, 

venus de Dapallé (région d'arbinda). 

Dans le Sud on retrouvait : 

Les Tankamba autour de la falaise de Gobnagou. 

Les Berbas que l'on retrouve encore de nos jours dans la 

région de Madjoari. 

Les Timdamba et les Woba (l.es plus anciencs du Gobnagou). 

Les Taoba et les Nasuba. 

Avant l'arrivée des Buricimba ('"1, il est fort 

probable que les peuples, qui y vivaient, parlaient le Gourmacema 

et qu'ils l'auraient imposé aux nouveaux venus ; mais tout en se 

soumettant politiquement, par défaut d'organisation politique. 

La période d'après 1475 marque l'arrivée des Buricimba 

dans le Gulma (de la rive gauche du Niger) par suite de querelles 

de succession dans le Bornou au moment oti Malam Moussa 

introduisait l'islam dans le royaume. 

Ces troubles aboutirent a l'éclatement de la 
principauté en trois entités : 

Leurs descendants peuplent ie pays Gulma. 
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La première, conduite par Yacoub, alla offrir ses services à 

Ousmane DAN Fodio (Cheick Peulh du Macina) au Naoutchi. 

lla en pays Tchinga La seconde, conduite par Bougani, s’insta 

h Weiza-Goungou fondée depuis 1200. 

La troisi&me alla dans le Gulma, puis s’installa dans la 

regicn de Fada. 

Cette version nous est donnée par le Tab Kiraht (*-+) et 

conEirmée par les fouilles archéologiques. 

Ku juabongu, ou montagne noire, fut la tapi tale du 

premier royaume du mgme nom que les Buricimba fonderent. A ?a 

mort de leur chef devin Jaba Lompo, des querelles de successions 

refirent surface et conduisirent ?I la dissemination du groupe et.. 

& la fondation de différentes dynasties. 

Selon Georges Mad i ega (auteur de la thèse int itull-e 

“contribution à. l’histoire précoloniale du Gulma”) la parenté des 

dynasties, dont les ancetres descendent de Jaba Lompo, s’établit 

comme suit : 

l. .,I. Source documentaire arabe. 
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Jaba (pére fondateur) 

I 
i 

Lompo 

! ""'- ..' -"' .'. .'. "' - .-...-""" 
., .,. 1.. ____.,__ _,_......____<._.___" .___._.._ 

Minkinja 
i 1 

Kingma Tidarpo 
r 

_. .._.... ._. ..< ., /- ,,., . ...<... ..<-- -........--.-....-..-...- . ..-...-.-.........._...-. __" ..<_ _._ .,._... <... i 
I i i 

? 
Ses enfants Mintuala Untani Bi anga Banbaro 
fondèrent la dynastie de 1 quasi to- dynastie 
dynastie de Pamma. talité des de 
Maajoari. i dynasties Tambarigo 

/ 

du Nord 

Banyiraba 
.._ ..--.--..,.-.-...,.-I_ - . ..-. .̂  ..<........ . . .._._ 

Labidieba Bilko 
dynastie de dynastie de 
Kujurabonga Jabonga 
et de Nungu. (Makakoali). 
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Beaucoup d'autres dynasties contribuèrent au peuplement 

de la région. 11 s'agit de : 

La dynastie Jakpangu avec Noaba 
- La dynastie du Gobnagou avec Kuatume 

La dynastie de Jabo avec Taripo 
- La dynastie de Noarugu avec Yanjua 
- La dynastie de Yansé avec les Yonne A Komin-Yanga 

et Sudugui 

L'expansion des Buricimba dans le Nord Togo au milieu 

du XVIIIe siècle s'effectua en deux vagues : 

La premiére fut celle de Natchaba 

La seconde& atteignit L'Ouest de Borgouben où elle 

soumit les Moba venus probablement de Koup&la. 

Le peuplement de Natitingou (Bénin) est, selon Paul 

Merçier, trés ancien. 

Entre 1510-1570, des Buricimba partirent de la région 

de Pamma pour soumettre les principaut&s peulh dans le Yaga et 

le . Liptako actuel. Ils crédrent Wf- et fondérent d'autres 

dynasties, surtout avec le so:11&Vemyi*it peulh de 1809-1910. 

D'autres dynasties ne dt3rivant pas des Buricimba sont 

celles des Yamma et Tibga. 

Les Zaosé nous sont faiblement connus par défaut de 

documents. Nous retiendrons cependant selon Guérin (1959) qu'il. 

s'agit d'un groupe ethniq!Je résultant de la symbiose des 

Boussancé, Yansis, Mossi et Gulmance. On les retrouve'actuellement 

dans les régions de Jabo et de Tibgo. 

Le jeu de la migration et des affinités a conduit =i 

l'état actuel de la répartition spatiale des hommes ; la 

situation étant la suivante : 
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B) L'état actuel 

A l'Est on retrouve surtout les Gulmu-t-thé morcelés en 

de petites communautks plus ou moins importantes avec des 

interférences au Sud-Est, au Centre-Est et également au Togo, au 

Bénin et au Niger. 

Les Mossi sont représentés un peu partout dans la 

rQgion surtout depuis l'aménagement du barrage hydroélectrique de 

Kompiand. 

Les Peulh venant de toutes parts sont partout 

rcpresentés. 

Les Boussancb se retrouvent principalement au Centre et 
p L' e 'T> !." i < ' -i 1.1 :< ., A limites extrêmes du territoire Gulma-t-Ch$. 

Les Yansé sont sur les terres situées 5 13 = la rive 

droite c-1 u Oualé Kompiana, tandis qu'a sa gauche on retrouve 

que LCp5 25 cosmmunautés Zaosé, tout comme a Matiakoali entre Fad:a 

N 'Go“rr::~i et Kantchari. L: 

Dans la zone de l'aménagement on retrouve de5 'togolais. 

‘a. r fi:isrcriographie TL religieuse nous dpFCf?.Gli q '1 e ie 

septieme descendant ('") de Jaba Lompo "devin" aurait prédit une 

forte pression démographique dans la région et que l'eau en 

serait 1'3 cause principale. 

Dans cet ordre d'idée que pouvons-nous retenir de la 

démographie actuelle , 

1. Y; 11 s'agit du souverain TONTUORIBA - d'après Janga 
TANKPANO - Ouagadougou le 12/11/1977. 
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II - LA DEMOGRAPHIE 

A) Quelaues caractéristiaues 

Selon les données de l’institut National de la 

Statistique et de la Démographie, la population résidente de Parnia 

(10 700 k m::?! ) e n 1975 était estimée a 38 876 hbts, soit une 

densité moyenne de 36 hbts/kmZ;Z contre 24402 habitants en 1985. 

Cette baisse apparente s’inscrit en droite ligne de la 

réorganisation politico-administrative effectuée en 1985. Des 

soixante douze villages que comptait l’ex-arrondissement de Pama 

en 1975, sont nés le département de Pama avec trente trois 

villages, et le département de Sudugui avec trente neuf villages. 

Le constat effectué fut le dédoublement de la population de Pama 

pendant cette même déçennie ; on a lié ceci. au jeu de la 

migration, l’accroissement naturel, aux déclarations effectives 

des natalités consécutivement a la suppression de 1’ impôt de 

capitation depuis 1984. 

Des études menées en 1988 que nous avons completées en 

1990, permettent l’approche suivante sur les quatorze villages 

anciennement situés dans la zone de marnage (cf. tableau no2). 
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Tableau no2 : Quelques caractères démographiques des 
quatorze villages anciennement situes 
dans la zone de marnaqe ou aux 
alentours. 

._ 

Valeur 
brute 

Pourc. 
% 

Sex - 
ratio 

Taux de 
r:rois. 

N.B. 

T-’ __._I...___._ .._._._........_....... ._, __.,,,_____ --_- ._._... ..-....-...... _ .-... _ -....-. .--...... .--...<...-....... ..-.....-....<... ..-..-... ..-.. 
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l 
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.__ - ..!- 

-"'-.'-' -. '.. ".. 
i 

.<... j........_.. _.... __...... ..<.... 
I"- 

100 38,50 ] 56,20 i 
i 

5,30 I 52 t 48 
I ,_ ___.."._ .._ -1. .._.. ..- -....... - _..._... -. - ..- j... .._ .._....-._._.... -.. 

1 
i 
i ' 

1,oa 0,92 
_. i . ._ -. . 

I ..I ..^.. _. - .._......._....._" ._.<,.__..._.__..,,_........ 

l 

1 
i 1,oa 

.- .._._..._.____...I._._.<. _ . .._.....<.............-_........___" ,,.._...  ̂
t- 

.._..._.._.__..._........._. 

) 
J 4,3 
4 _ 

---.-.. i _ <<...._..._........._.<._.......~ ...<. .._ .._ _......__< 1. .._._.-... __ ._.. _!_ _ .._ 1. ,. ._ . _.. 

: Le deséquilibre hommes-femmes est dû h la 
migration qui affecte surtout les premiers. 

B) Les mouvements de population 

Le phenom&ne était sensible, et ce d'autant plus que la 

question de l'am$nagement hydroslectrique de Kompiana s'est posbe 

(création d'emplois, processus de désenclavement, croissance 

numt-rique des activités du secteur informe?... 1 f 

En 1985, on enregistrait 441 emigrés sur une population 

totale de 24 402 hbts soit un taux de 1,a %. Au regard de 

l'ensemble du pays,ce taux est bien faible (5,6 sur la plaine 

centrale). Les centres d'attractions sont le Ghana, le Togo, la 

Côte d'ivoire. Le solde migratoire est positif. L'apport se fait 

a partir des r&gions voisines (pays mossi, Sahel, Bénin, Niger, 

Togo...). 
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L ‘aménagement a concentré cinq cent familles ( 16) 

d’ouvriers et de travailleurs (mêmes expa. triés) du secteur 

informel. Il s’est mis en place un ver itable melting pot qui, 

actuellement, se serait Eortement attenu6 consécutivement A la 

finition des travaux du barrage, qui a provoqué le départ d’une 

forte population. Une autre raison est que l’aménagement de plus 

de 2000 ha de terre, en aval du barrage, est demeuré théorique. 

Pour la période allant de la pose de la première pierre 

au mois de Janvier 1987, les quatorze villages de la zone de 

marnage ont accueilli plus de cent famillezde migrants, soit une 

population de huit cent a neuf cent personnes. Sur l’ensemble du 

bassin versant, AGROTECHNIK ( 17) retient le chiffre de 1847 

familles, dont huit cent soixante dix ne:lf éleveurs et neuf cent 

soixante huit divers. A Kompiana, la SAED ( le)) dénombre environ 

trois mille personnes presque toutes non autochtones. Par 

ailleurs, elle prévoyait environ cent mille personnes d’ici l’an 

‘2 000. Lors de nos travaux de terrain, nous avons constaté que la 

région a été fortement depeuplée par rapport au temps de 

1 ‘aménagement. Le constat nous laisse croire que ces prévisions 

risques fort de demeurer théoriques. 

Cl Comoosition éthno-reliqieuses et asoects socio- 

culturels 

L’historique du peuplement nous montre qu’ il s’agit 

d’une région de bi-Gulmance, mais peuplée -galement par d’autres 

ethnies. En effet, le recensement de 1975 indique la situation 

suivante dans l’ex-arrondissement de Pama. 

- bi-Gulmance ou Gulmu-t-ch& 60 % de la population. 

- Yansé 32 % 

- Berba 4 % 

- Peulh 3 % 

-Mossi < 2% 

i t.3 Taille moyenne d’une famille : 3 personnes. 

l. 7 Bureau d’étude Allemand. 

1 $3 Société Africaine d’Etudes et de Développement. 
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Dans le temps, des changements en faveur des mossi sont 

intervenus suite aux effets de la grande sécheresse des anndes 

1970-1974. Par ce biais ces arrivants ont introduit un nouveau 

mode de vie. Les animistes constituaient environ 7 0 % de la 

population (Gulma-t-ch& principalement) contre 30 % (étrangers) 

pour les autres. De nos jours les musulmans representent 30 % 

(Peulhs, Mossi, trés peu de Gulma-t-ch&), les chrétiens 5 % 

(Bissa, Bobo, Samo, Gurunsi . . . arrivés par le biais de 

l'aménagement) et les animistes 55 %. Pour les deux premiers cas, 

la figure no14 donne la repartition geoqraphique. 
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En dehors des paramètres intr inséquement liés B 

1 ‘aménagement, la vie communautaire est régie par des valeurs 

traditionnelles. La monarchie prévaut chez les bi-Gulmance, les 

Yans&, les Zaosé, les Mossi, alors que le système patria cal 

structure les Berba, les Peulh. 

Dans l’un ou l’autre des cas, la conception nucléaire 

ou biologique de la famille est reléguée au Second plan ; la 

taille de la famille est synonyme de capacité de production 

économique. Elle découle d ’ une conception selon laquelle 

l’aptitude a la production familiale est d’autant plus grande que 

l’unit& familiale est large. Mieux, elle remplit une fonction de 

protection pour les personnes âgées t infirmes, malades, 

improductives etc.. . et est une garantie à la survie de beaucoup 

de personnes, dans nos pays où la sécurité sociale est quasi 

inexistante. La gestion de la terre dtcoule de l’autorite d’un 

Chef dit de terre. Les attributions se font verbalement ; et les 

bénéfiçiaires n’ont qu’un droit d’usufruit. 

Le travail de ces terres permettra leur mise en valeur 

suivant leur bonne gestion. Parlant de gestion, que dire de celle 

de la région ? 

III - L’ORGANISATION REGIONALE 

A) Le découDaue administratif 

Ce mode de gestion effectue depuis 1984 a tenu compte 

de la communication intérieure et aussi extérieure. Le projet se 

situe dans le département de Pama. On y compte trente trois 

villages, d’ importance variable et inégalement éloignés les uns 

des autres. 

Pama, bien qu’il soit chef-lieu de département dépend, 

dans une grande mesure, de Fada N’Gourma qui est la capitale 

provinciale du Gourma. 
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8) Les infrastructures actuelles 

Pans l'ensemble les infrastructures sont presque 

inexistantes. Les voies de communications, exceptées celles li4es 

a l'aménagement (cas de la route nationale no18 ou RN18-Kompiana- 

KouLsomde ('") etc.. 1 se resument a des pistes. 

Pama qui est le chef-lieu de département est, du point 

de vue administration, mieux équîp& et économiquement plus 

important. Avec l'aménagement, Kompiaaa a changP qualitativement 

en ce qui concerne les equipements Le bilan rgcapitulatif peut 

s'établir de la faqon suivante : 

..- _ _. 

Infrastructures présentes 

. -... ._.. .._.. "- ,.<.......... 
Brigade territoriale de 

Gendarmerie 
Faste de police 
Dispensaire/maternité 
Ecole primaire .4 6 classes 
Poste de douane 
Reprbsent. CRPA (zz") 
Poste vétérinaire 

Reprbsent. Faso Yaar 
Représent. OFNACER ( IL '. ) 
Hôtel /restaurant 

Marché : 
permanent (a) 
non permanent (b) 

Aerodrome 
Ste de distribut. eau Pot. 
Ste de distribut. électric. 

..I. .._.... ..-.. ..<.. ..<....... ..-.....-.-...-... _...-..... <..........._.._ ._. .._... __ 

Kéré Aimé - 

Kompianz 

.,, _,, _- 

oui 
non 
oui 
0 u i 
oui 
non 
oui 

0 i-1 i 
non 

oui/oui 

oui b 

oui 
oui 
oui 
.<._.._.... _.. ..- 

-._ . 

Nbr 
.._ _ 

_. _ .< 

e 
Pama 

_ ._ ._.. 

oui 
oui 
oui 
oui 
non 
oui 
oui 

oui 
non 
oui 

oui 

oui 
non 
non 
.-_-. _. 

,  r 

._..^ 

 ̂

Nbre 

1 
0 
2/2 

a 

1 
0 
0 

I 
..< 

. 

1 

( 

.._ 

Communau 
-té 

._-. .._ .._ .._ _ ._ _ 

un agent 
double 

1 ‘?-r Ces derni&res voies ont et& ouvertes par 1'ONAT. 

."T <:> Centre Régional de Promotion Agropastorale. 

2. L Office National des Cér&ales. 
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Des études préalablement menées montrent que la plupart 

des villages sont démunis d’infrastructures. Ils ne disposent pas 

de poste de santé, ni de dispensaire, ni de forage, ni de 

maternith... 

Les voies d ’ accès tortueuses dans 1’ ensemble, se 

singularisent par des pistes plus ou moins temporaires qui; 

souvent disparaissent dans une épaisseur considérable de tapis 

végétal en saison humide, La question de l’eau potable se pose 

avec une certaine acuité ; mais on trouve peu a peu une solution 

grâce aux retombées de l’aménagement hydro-électrique du barrage. 

De cette approche nous retiendrons que notre région 

d’t-tude a : 

- Une faible couverizure éducative. 

- Une faible couverture sanitaire. 

- Un réseau de communication faiblement équipé. 

Ce dernier aspect aura sans nul doute un impact sur les 

activités lucratives. 

IV - LES ACTIVITES ECONQMIGU~J 

Elles permettent de situer la production régionale sur 

l’échiquier national. Le travail de la terre et l’élevage 

occupaient en 1975, respectivement 94 et 3 % des hommes. Les 

secteurs secondaires et tertiaires regroupaient quant a eux 1 et 

2 %. 

A) L’agriculture et l’élevacre 

Les données statistiques sur la production agricole 

régionale sont défaillantes. Ici, il s’agit d’un trava i 1 

d’extension et de subsistance basé sur le syst&me de défrichement 

et le brûlis. En 1984, on estimait h 11000 ha la totalité des 

terres Cultiv&es ; soit 8 h, 12 % de l’ensemble du pays. Dans la 

‘ -  
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région on y produit surtout le sorgho, le miL (85 % des 

superficies) auxquels s'ajoutent le maïs, etc... ; dans les 

champs de case, le soja, le niébé, le sésame, les ignames, les 

patate5, le tabacs et le riz dans les bas-fonds(mais en faible 

proportion). Dans le cadre de l'aménagement, la mise en valeur de 

21 000 ha de terre était prévue. Au regard de la plaine centrale, 

la production est plus importante ; et on ne souffre pas de 

sous-production. Il n'est donc pas exagéré de parler d'auto- 

susbsistance alimentaire. 

A cette activité se greffe celle de l'élevage pratiquée 

par les nomades peulh. Selon la direction de l'élevage a 

Ouagadougou, l'effectif du Cheptel en 1984 se présentait comme 

salit : 

Tableau no 4 : Effectif du Cheptel de Pama 1984 

/ Espéces animales 
I 

Bovins ............ 
Ovins ............. 
Caprins ........... 
Asins ............. 
Equins ............ 
Porcins ........... 
Volailles ......... 

Totaux 
(nombre) 

.- __.. _ 
18 000 
20 000 
15 000 

500 
200 

5 000 
213 000 

La conception traditionnelle du cheptel veut que celui- 

ci soit un potentiel de prestige et de thésaurisation - d'où une 

sous-production du bétail. Les agriculteurs sédentaires (en 

général) confient leur gros bétail aux éleveurs peulh moyennant 

certains produits agricoles (mil). La forte transhumance en 

saison séche, la relative faiblesse de la consommation locale 

accélerent la réduction du potentiel animal au profit du Ghana, 

Togo, Benin par le biais de l'exportation. 
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B) La chasse et la nêche 

Ces activités sont artisanales et localement 

saisonnieres. Pour la chasse 1’ influence anthropique sans cesse 

croissante (effet de braconnage) sur le milieu physique, conduit 

A la rarefaction du gibier ; ce qui aboutit progressivement h une 

baisse de son importance. De plus la réglementation juridico- 

administrative rend l’activitb plus dé1 icate (obligation de 

posséder un permis de port d’arme, de chasse, taxes de braconnage, 

d’abattage, de pistage, très élevées). La chasse h la battue est 

souvent pratiquée et ne vise pas un but lucratif; mais plutôt la 

satisfaction des besoins familiaux. 

En ce qui concerne la pêche, on a recensé or,se 

pêcheurs officiels dont sept nationaux sur une population de 

quarante huit mille neuf cent Soixante-et-Lin habitants repartis 

entre soixante douze villages. Dans l’ensemble la pGche se fait 

aux filets (industriels) ou Wala (filet local), soit A la main 

quand les mares sont presque h sec. Seule la mare de Kompienbiga 

ne faisait pas l’objet d’une pêche intensive pendant 

l’aménagement A cause du travail du bois. 

Plusieurs types de poissons sont pechés, parmi lesquels 

*deux prodominent. Il s’agit d’Etropius mentalls (poisson docteur 

trés faiblement représenté au Burkina Faso) et de Tilapia. 

C) L’évolution socio-économiaue actuelle 

Dans le secteur de Kompiana, et ce avant 

l’aménagement, les données existantes ktaient bien embryonnaires. 

La construction du barrage a provoqué une arrivée massive de 

population. En cela, de nombreux emplois avaient été créés. Le 

secteur informel, crée par la circonstance, fut aussi fleurissant 

que porteur d’espoir. Des prévisions sur certains aspects sociaux 

et économiques se révelérent plus tard purement théoriques. 

La situation actuelle (c’est-a-dire le périclitage des 

activités socio-économiques) puise sa justification dans le 
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passé. En effet, suite h la finition des travaux du barrage, il 

s'est produit un arrêt de la distribution des salaires. Ceci a 

conduit A une réduction sensible de la masse monétaire en 

circulation. Alors que seul l'argent était la principale raison 

du maintien de nombreuses personnes dans le secteur. Sa 

raréfication a donc conduit au départ d'une partie tr&s 

importante de la population anciennement résidente. Ce mouvement 

ayant concerne toutes les catégories socio-professionnelles, il a 

contribué h une evolution regressive non seulement de la 

population, mais aussi du nombre de travailleurs (commer$ants, 

artisans, braconniers, etc...). 

Le secteur faunistique semble plus intéressant car 

l'aménagement a crée un nouveau paysage trés attrayant ; en plus, 

le complexe batelier (Hôtel la Kompienga) assure de bonnes 

conditions de repos. 

Le braconnage a battu en retraite car, ses fruits ne 

trouvent plus toujours et facilement de preneurs. 

Il en ressort qu'il s'agit ici d'une économie de type 

traditionnel, singularisée par un taux de 97 % pour le secteur 

primaire. 

lére conclusion partielle 

En guise de premiére conclusion partielle on peut dire 

que le milieu naturel de notre terrain, quand bien m@me, souvent 

hostile, présente d'énormes potentialit&s économiques. C'est 

dans cet écosystème faiblement désenclavé, au relief localement 

capricieux h la vsgétation exubhrante, que s'est implantd dans 

les séries rocheuses, le Oualé Kompiana dont l'hydrodynamisme 

demeure ici soumise h notre apprkiation. 





CHAPITRE 3 

LES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES ET CHIMIQUES DES EAUX 

1 - L'ECHANTILLONNAGE DES EAUX 

Deux prélèvements ont Qtt- effectués à la main ; l'un a 

l'amont et l'autre à l'aval de la digue. 

A) Le prélévement amont 

Il a été effectué à la côte 172,2 m, a une quinzaine de 

mètres du massif rocheux constituant l'appui gauche de la digue, 

et dont le sommet correspond a la côte 310 m. Le prélbvement a 
été fait avec un flacon d'un volume de 1 litre, orienté dans le 

sens contraire de l'arrivée des vagues, et ce a 0,-15, -30 cm de 
13 surface des eaux tout en suivant une courbure subsidente. 

Les caractéristiques du prelèvement sont : 

Tableau no5 

j Date 

i 25/3/ 
j 1391 

/ i I 
, I 

/ t 
/ 
1 I _ l 

Heure 

17H55mn 

t à la 
prise 

31oc 

B) Le prélèvement aval 

f ‘1 

j Originej Lieu 
/ 

ùualé 
Kompiana 

.,.... -. 

à 15 m du 
pied du 

massif 

31Om sui- 
vant une 
courbure 
subsidente 

._ ._ __ _ ._ 

Aspect 

1 impide 

Odeur 

< 
néant 

-.. 

_ 

Goût 

_ 

fade 

Il a été effectue parallèlement au chenal évacuateur a 

1,2 m de la rive gauche et ce à 0 et 15 cm de profondeur en 2 

points distants de 20 m et a 1000 m de la Centrale. Le recipient 

utilis6 repondait aux mêmes conditions et avait les même s 
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caractéristiques que le premier. La prise s'est effectuee dans 

le sens contraire de l'arrivée des vagues. 

Les caractéristiques sont : 

Tableau n* 6 

/ 
1 Date 
/ 
/ 
! 25/3/ 
j 1991 

/ 
/ 
, 

, r 

/ 

Heure 

18H15mn 

t (A la 
prise) 

_. 

Origine 

Ouale 
Kompiana 

Lieu 

._.... -_ 
1000 m de la 
digue h 1,2m 
de la rive 
gauche-ampli 
titude de 
prblévement 
h partir de 
la surface 
15 cm. 

Aspect 

limpide 

.r 

1 
..I 
j 

I 
j 
1 
/ / 
/ 
i 
l 
/ 

..l.. 

Odeur 

néant fade 

N.B. : Le nombre très limité des prélevements est lié au 
caractére qualitatif de l'étude, et aux moyens 
logistiques rt-duits dont nous disposions. 
Le souci premier, pour nous, btait que le5 
échantillons soient représentatifs de ifensemble 
étudié. 

Lors des prélèvements nous avons effectué un certain 

nombre de remarques (portant sur le goût, les odeurs etc... cf 

tableaux 5 et 6) et mesures. 

C) La conductivité thermioue 

Nous avons effectué des prises de températures dans le 

temps et dans l'espace, en vue d'apprécier cette proprieti- des 

eaux. 
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Les résultats sont mentionnés dans le tableau no7. 

Tableau no7 : Variation tempo-spatiale des températures 

~g.'/'s/~.~91i ..-pLo~.~~deur.i-Te--eT,t.~r.~ -.... ~ .-....-...-.........-......... _ ..--..-..- - --...< * . .._............. <... 

(heure) 1 
Observations 

., 

(ml i (OC) / 
_ ._ 

i 
_  ̂ .-< 1 ..___..I_.__....._............._.....................~.......<.. .j ..--.... ._...... ..- .._.................. . . . .._......_.._.. ., 
j O(surface)j 29 

6 ; 1 
/ 

/ 29,3 1 Eaux calmes 
i 2 I 
j ..- ..__ ../.. _..... . ..Y .Y..?. 

/ 0 1 29,l 

j. ..-........-............. ..<..._.. -... . ...<.. ..__..... ,,. 

l 
i i 

/ 
/ 

/ 1 
Eaux faiblement agitées. 

+ i 
a [ 2 

! 2a,7 Presence de larges bandes 
/ 28 

l 1 / 
de couleur Ocre (2 a 3m 
de large) coupant la cu- 

! 
l 1 1 vette de part en part. 

,. ..:. .._. .._ ,,. i ,.,,,,,. ., ..__... .._...___ ,_ ..__ .._..... .-._ _..... ..__._..__..._....... __. ..__ _... I- _........... _ 

10 
( !f / 

.____.. .._.......,,.._...__,...._ _ 
30,3 

t 
i Agitation très intense 
1 des eaux. 

1 2 
23,3 

/ 
2a,5 

, ,J ,... 

Air sec, vent 
calme. 

i 0 

1 
/ 31,oo 

12 1 1 

j 

29,9 
/ Effet de réf.lex'ion'iumi- 
i neuse intense. Aqitation 

i 2 
2g i faible des eaux. 

,. j... <. 8 _- .._ .--... . .._..........._.< . .._.. _....... ._._., ,...,..,........_._ ,...< .., .,,.,, 
1 0 

/ 
32,5 Effet de réflexion lumi- 

14 / 1 
12 1 

31,l neuse très intense a l'o- 
29,7 blique. 

1 .< _ _. ,,.,., _,.,._..., ., .." . _ ., * . ._.... I l- '. ..- 
F 
..-.. _. ._. . -.. _._ ,.._.._ ,... .., 

0 32,5 
16 1 31,9 

, Eaux très calmes. 

2 31,a l 
- .I .._.... .., ,,, ! ,, ,,,,.,,,,, 

I 0 
'1 

31,S 
.+ .__ ., _ 

18 31,a3 
f Eaux calmes. 

2 32,07 
I ._. .,_,.. _.. ..l.. - .._........ ..- ..-. -. _..._... - < .._ . .._ 

figure no 15 
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T’C A 

33 - 

32 _ 

Courbe tempo-spatiale de variation thermique des 

eaux du Oua\ Kompiana. 

aY- 
Y’ 

/ 
/ 

/ 
/ 

\ / 

29.. ’ \ 
/ 

\\ / 

\ 

L’ I/ 

/ 

\ 
/ 

28. / ,& P&lier < 

toc (29 ; 32,5) oc ; l.t°C = 3O5 (amplitude thermique faible) 
t IOC (2a,3 ; 31,9) oc ;fiL.OC = 306 (amplitude thermique faible) 
t:.::O'C (28 ; 32,071 oc ;fit,n::OC = 4O,071amplitude thermique faible) 

Sur une bande de 2 m, AToC = 90 (valeur relativement 
&levée). Il y a plus conservation thermique que conductivito 
thermique. Nous retiendrons de cela que ces eaux conduisent assez 

mal la chaleur. 

Apres l'échantillonnage, il nous a fallu ramener les 
échantillons au laboratoire pour les analyses. 
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11 - LE TRANSPORT ET LES ANALYSES DES ECHANTILLONS 

A) Le transport 

Les échantillons embouteillés ont été ramenés au 

laboratoire de génie sanitaire de 1’EIER et aussi a l’Institut 

National de Chimie (INC) a l’Universit& de Ouagadougou. 

En vue de minimiser le plu5 possible les risques 

pouvant dénaturer les eaux, nous avons pris un certain nombre de 

précautions. 

Les échantillons ont été gardés au frais, et à l’abri 

des secousses pendant le transport. 

Après les prélèvements, nous a Y 0 n s recouvert les 

flacons avec : 

un papier buvard sec pour limiter le cocltact direct avec le 

milieu ambiant, au risque de provoqUer des variations 

thermiques pouvant changer chimiquement ïes eaux. 

un papier carbone, dans le souci d’dviter les radiations 

lumineuses. 

B) Les analyses 

Les eaux prélevées sont restées dans les mêmes f lacons, 

en m-x, munis de bouchons r od&s h l’émeri. Dans les 

laboratoires (EIER-INC), les conditions génbrales de conservation 

etaient bonnes. A 1’ issue des analyses les résultats sont les 

suivants : 
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Tableau no8 : Analyse physico-chimique 

P a r a mè t; r e s 

O O C  

Turb i d  i té 

Ph  

Conduct ivi- 
tÉ! électri- 
que à 2 O O C .  

Vi3leur 

Arno n t_ 

71 

1,96 

6 , 5 0  

7 7  

A v a  I 

31,lO 

5,43 

6 , 8 5  

7 4  

V (3 II ip.e s 
OMS 

5 

0 , 5  a 
C l 5  

4 0 0  

Amont 

Tur bid i té 
t rés  f a i b l e  

Ac id i t4 
trPç l&3ère 

eau peu 
minérali- 
s é e .  

Observations 

Ava 1 

Eau turb 
Présence 
de ehar- 

érosives 
9es  

!< u b -- ne  u 
tralité 

e a u  peu 
minéraii- 
Sée. 

N.B. : L e s  observations sont liées aux besoins de l'étude 
des normes OMS destinees aux e a u x  de boissons. 

Bilan 

L'échantillon aval est p l u s  
c h a r q é .  C e l a  e s t  s a n s  d o u t e  
l i é  A 1 ' é c s u l c m c n é  des  eaux 
au prélèvement. 

- _ _  

L'échantillon aval est moins 
acide car ayant subi moins 
l'action de décomposition des 
végétaux m o r t s  t effet d'oxy- 
génation par mouvement des 
eaux. 

Ces deux échantillons ont à 
peu p r è s  l e s  mêmes taux d e  
concentrations d'éléments 
chimiques. 

; elles ne  tiennent pas compte  
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Tableau -no 9 : Etude de l'agressivité (essai sur le marbre) 

Ph 

rAC (titre 
ilcalimetri- 
lue complet. 

l 

1 
I 

TH (dureté) 
totale ou 
titre hydre 
timétrique. 

._ 

Amont 

avant 
test 

.< 
6,5 

7,9 

5,5 

j: CiprèS 

test 

1,22 

8,85 

5,81 

I< 
I J 

l 

l ! 

I 

I 

<< 

Aval 

avant 
test 

6,05 

1,35 

5,40 

I 
i 

aplZèL3 

test 

7,42 

8,42 

5,86 

i ,.. ., 

Amont 

Baisse de 
S'f?scildit4 
de l'eau. 

i 
<. 

Variation' 
positive 

du TH 

r 

Observations 

Aval 

Baisse de 
l*'aGi$lt64 
de l'eau. 

Lib&ration 
H(-J-,--3 

' '-+)g;:: .,.., , 
OH"'" dans 
la solu- 
tion. 

Variation 
positive 
du TH 

,, <,. .._.... .._.. ..-......... . ...< . .._.......<............... I .._. 

Bilan 

..<....«.... . . ..<...... ..<..-......... .-.<...............-......-.. ..< .." ..<............ 
Le marbre a été agressé 
par Ira BeBUX# 

Libération de HCO."":-l, CO:,"-', 
OH"" dans la solution. 

Agression du marbre et 
libération probable de la 
Ca '+ '+ ),fg';"+ dans 
tillons. 

les échan- 

,. -. .< ., .,.. _ .< .._. ,..^. .< .._ 

On en déduit que ces eaux sont légèrement agressives. 
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Tableau no 10 : Analyse chimique 

................................................................... - 

U n i t é  en mg/l 

A v a  1 

1 .  . . . . . . . . .  - ................................... .....( ....................... ............. ._ .......................... 

N o r m e s  
OMS 

............................................................................. .. 

............................ ................................................ ........................... 

Cations 
........................................................................................................................................................................................................... 

Calcium C 2 +  

Magnésium Mg2t 

.......................................................... 1 A v a l  
....... 

1.2,3 1 14,25  1 0 0  

Anion 

Bicarbon. 

Amont 

96,40 

Fer Total 

i 1 5 ,85 1 4,45 
I 

I O f o 6  ' I 
5 0  CEE 

0 ,07  0,3 
I 

-. ....................................................... 

Chlorur. 
c 1 

.......................... 

2 7 , 3  

............................. .......................... 

Potassium Kt 

I 

4,55 1 4,55 1 2  CEE 

I I ............... ................... 

......................... ".. ......... 

Cette analyse chimique concerne uniquement les éléments chimiques majeurs. 
Densité des eaux = 1 
Minéralisation moyenne 1500 à 3000 w cm" cm L '  



A partir des données sur l'analyse chimique on peut 

établir la balance ionique des anions et cations. 

Tableau no 11 : Conversion 

.~ ._<. .._._.,__. .._,_._ _,. .., .._ ._ 

j 
Unite 

..-.. ....._.I.._...... - .._ 
Cations / Amont 

!- .'-_ .. Calcium j 0 615 I 
Ca2k I 

 ̂ . .\ _ 
MaqnBsium 

Mq2+ 
_ 

2 Od i u 111 

Na-t / 

Potassium 
1 

Kt 

Total 
j. 

: 

.I.. 

0,487 

9,065 

en m&q,/l 

Ava 1 

0,712 

u,370 

0,055 

0,116, 

des unités des ions majeurs 

..- ..-. _ ._._... _... - .._ . _.. I I 

l 
Unit& en méq/l 

i "_' 
_ .._ .r. _.. _ 

Anion I Amont 1 Aval 
i.. ._.. .._.._ _. .1 _ 

: 

Bicarbonate 
l 

1,5 \ 
i 

i,4 j 
HC0 ..-..:, 

Carbonates 
.-.. +-- .,,.. '- "" - "' "" """" ".'."" ""'..""'. i 

! 0 0 
rj 0 .Y- -;, 

.,... j _. _.... .<..<..,. y 
Sulfates 

s 0.:; 
1 0,5 I 0,4 

,..& 
,. .._.. ./ ,. ..- ..__ 

Nitrates i 0,1 0,oij ( 
N 0 -'.. . 9 i t 

,. / _ . _ 

i 2,l 
_ 1, .i 

1,283 1 Total 
.z 1,3 j 

1,254 i 
,Y 1 7 

N.B. : 1 M&q = ( .._........ ) -. t. ‘G “‘.> j & Mm = masse atomique 
VLC 'Vic = Valence 

Total amont = L,3 t- 2,L = ?,4 m&q/l 

On constate qu'iL existe une différence sensible entre 

les masses ioniques. Des paramètres n'ont donc pas été pris en 

compte dans le cadre de 1'anaLyse. On peut dire que l'attaque 

chimique des eaux suc Les sois a plus liber& d'anions que de 

cations. 

Total aval. = a,3 t 1,88 = 3,18 méq/ 1 

Equivalence ionique ; l'attaque des eaux sur les SO 

proportionnellement les icns. 

; il 

1 sa1 
Ya 

bér& 
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L’importance de cette étude chimique est qu’elle 

permettra : 

- une appréciation de l’action chimique des eaux sur 

les formations du sol. CV. p.92) 

une évaluation de la minéralisation des eaux de la 

rivi&re (preuve de 1 ‘attatque chimique des sols 

par les eaux de pluie qui ont évolué dans le 

temps 1. 
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CHAPITRE 4 

L'HYDRODYNAMISME ET LE BASSIN VERSANT 

1 - FORME ET DIMENSIONS DU BASSIN VERSANT 

Par definition, le bassin versant est la surface de 

réception telle que toutes les eauxc$y tombent convergent 

nécessairement vers un point appelé exutoire. 

Celui du Oualé Kompiana possède aussi ses caracteris- 

tiques propres. 

A) Le réseau hvdrométéorolosiaue 

Liée a une certaine tectonique trl&s ancienne, la 

surface réceptrice des eaux du Oualé Kompiana est localisée entre 

les longitudes 003' et 008' est, soit une cote moyenne de 150 m. 

Elle s'étend de Lotaongo (Sud - Sud-Est de Koupéla) à Mandouri au 

Togo. Dans le cadre de l'aménagement hydroélectrique, une partie 

du bassin a été cartographié (cf. fig. no161 et sa superficie 

évaluée h 5826 km,". 
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VERSANT DU 0~ 

P = PI uiviomètre 
PT= Pluiviometre total isateu 
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La plupart des pluviomètres des localités limitrophes 

sont relativement recents ; exception faite de ceux de Tagou 

Nalonti, Lantaogo, Komin Yanga, Fada N’Gourma, Ouargaye. Celui de 

Tagou Nalonti, ou Tagou Nakanti, a fonctionné sporadiquement 

entre 1971 et 1978 ; puis continuellement depuis 1978. Les 

dispositifs ayant et& détruits (animaux sauvages, crues) pour la 

plupart, les données demeurent incomplétes. Le limnigraphe et le 

bac 2 ont été mis en place pour les besoins de l'aménagement, en 

1982. 

B) Mornhométrie 

L'ensemble du bassin se présente grossièrement sous la 

forme de deux triangles isoc&les, orientés NO-SE et dont les 

bases légèrement décalées s'adossent suivant une ligne axiale 

Yourga Natiaboani. Ces deux triangles sont en réalité deux sous 

bassins dont l'un Sud et l'autre Nord, avec comme périmétres 

respectifs 181 km et 214 km. 

Le bassin Nord a un fond trés plat et une cote minimale 

de 160 m ; celui du Sud, avec ses berges de 1,5 % de pente se 

présente en V (vue d'en-haut). Sa cote minimale se situe A 155 m. 

De Lotoango h Ta3ou Nalonti, le bassin s'étend sur 5500 km"?. 

L'ensemble étudié dans le cadre de l'aménagement a été évalué à 

5826 k m':,': d'aprés S.N.C. Dans ce bass in s’ins*-.rit le Oualé 

Kompiana, cours d'eau exoréique de 157,5 km de Long. De forme 

grosssièrement allongée, il décrit de nombreux meandres aux 

dimensions variables. L'encaissement du lit varie de 1 m (Sakango 

A8 km au Nord-Nord-Ouest de Komin Yanga) à 7 m dans la localité 

de Kompiana. Il apparaît sinueux dans son ensemble car son 

coefficient de sinuosite (Ce) tend vers 1 

Df 
Ce = __...__.._.. Où Df est la longueur du cours d'eau à VOL 

Da d'oiseau. 

et Da est la longueur du cours d'eau par voie 
fluviale. 
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125 
An Ce .._.._- ___..._. “.. .,.._ = 0 , 7 9 
- 

157,5 z 0,8-l 

Le coeff icient K de Gravelius, est ainsi déf ini : 

P 
k = .,. 

P' 

où P = P&rim&tre du bassin (395 km). 

p’ = Périmétre d'un cercle (de rayon RI de même surface 
S que le bassin versant (en km). 

Par definition la surface du cercle est S = TIR"' 

P P P 
On en déduit que K = = - .,. ,,. = . 0, 20 

P' *(Ks) t/.i: ( s ) .I. .T .;j: 

En application numérique on a : 

P 
AN K = 0,28 . _ 

( s 1 ‘. ’ :;. 

0,28.395 110,6 
_. _ = _ = 1 , 4 .op 1 e b a s s i n v  f- r s a n t 

( 5 8 2 6 ) .L / .i:! 76,32 

du Oualé Kompiana est assez allongé. En cas de crue probable, la 

mont&e des eaux dans la cuvette ne se fera pas assez rapidement. 

La même reflexion peut être faite a l'aide du calcul du 

triangle équivalent (moyen de ramener les formes d'un bassin 

versant A une figure géométrique simple : le rectangle selon M. 

Roche). 
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Par,définition le périm&tre du rectangle est : 

P = 2 (L + 1) et sa surface S = L x 1 

ou L = Longueur 1 = largeur 

S=Lxl 1 = ..s _.... ._.. 
L 

s 
P=2 (Lt 1 

L 

2L.-’ + 2s - PL = 0 (équation du second degr&) 

Les racines de l'équation sont L et 1 telles que : 

p .+ ( p “‘! _ 1 6 s ) ! .  i ;:1 

L = _ . 

4 

AN 

= 161 km 

( 3 9 5 .-;I _ 1 6 . 5 8 2 6 ) 1. / ::;:! 

ZZ 36 km 

L = 4,47 1 le bassin est assez allongé. 

La pente moyenne est alors. 

dN 
1 = .._ 

L 

C ,T> .,A % - c,n,.r, 
= 

L 

= 289 - 150 139 
= 0,00086 m/m 

161 000 161000 
= 0,086 % ou 0,86X. 

= 0,86 

Cette pente relativement faible a permis la mise en 

place de batardeaux ayant facilités Les travaux de 

construction du barrage. 

, - 
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C) Le barraqe et ses annexes 

1) Les caractéristiques 

Maître d'Ouvraqe 

Direction Gbnérale de la Maîtrise de l'ouvrage de Kompiana 

(D.GE.M.0.K.) ("=) 

Maître d'oeuvre 

S.N.C. INC 

Caractéristiques DrinciDales 

Année de mise en eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1988 

Année de mise en service . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1989 

* Hvdrolosie 

Bassin versant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5826 Km:;: 

Précipitation moyenne annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 923 mm 

Apports moyens annuels . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 m::.’ / s 

Niveau maximal de retenue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 m 

Niveau minimal d'exploitation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165 m 

Volume utile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Volume total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Surface de la retenue (côte 180) . . . . . . . . . . . . . . 

Surface de la retenue (côte 165) . . . . . . . . . . . . . . 

* Barraqe 

18 50 . 10~~~2 

2 0 5 0 . 1 (-J 6. n;:‘: 

2 1 0 k m :-' 
5 0 k m:;? 

Type en terre avec noyau central en argile . . . . . 

Hauteur maximale sur fondation . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Longue\.ir en crête . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Largeur en crête . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Niveau en crête . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Volume total de la digue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Fondation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

* Evacuateur de crues 

Deux passes déversantes suivies d'une pente 

concave-convexe, et d'une fosse de dissipation. 

50 

1475 r-P 

a m 

183m5 
2 , a 1 0 ci, m::3 

granite 

Vannes .................................. 2 de 4m,5 x llm,5 

CapacitBs ........................................ 580m'"/s 

4 - 

:;2 2 Actuellement on dit "maîtrise d'ouvrage de Kompiana". 
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* Prise d'eau 

Vanne de garde ................. type wagon de 3m,5 x 6m,7 

* Conduite d'amen&e 

Type en beton armé 

Diametre ........................................... 3m,5 

Longueur ........................................... 101m 

* Centrale 

Chute minimale ..................................... 2om 

Chute maximale ..................................... 33m 

t Turbines 

Type ............................................ Kaplan 

Puissance ............................... 2 x 2.10<!~ Watts 

Vitesse de rotation ..................... 375 tours/mm 

Débit moyen régularisé ou débit nominal ..... 18,4m"/s 

t Alternateurs 

Voltage ........................................ 6,6 kV 

Facteur de puissance ........................... 0,9 

t Vidange de fond 

Conduite ....................................... 3m,50 

Vanne de qarde ................... type wagon 3m,5 x 3m,5 

Débit .......................................... 150m1/s 

* Postes 

Kompiana ..................................... 6,6 Kv/132kv 

Ouagadougou .................................. 132 Kv/133 kv 

t Transformateurs 

Type ............................................ ONAN 

Phase ........................................... 3 

Cycle ou fréquence .............................. 50 Hz 

Tension ..................................... 6,6/91 KV 

* Lisne de transport d'énerqic 

Tension ........................................... 132 KV 

Longueur (jusqu'a Ouagadougou) . 282km 

Nombre de pylones .................................. 817 

Entrenrises 

SATOM . . . . . . . . ..*..........a............ Cité du client 

Compenon-Bernard/chantier 

Modernes/Udec/valerian . . . . . . . . . terrassement et genie civil 



De par son étendue, la digue barre le passage A toutes 

les eaux venant de l’amont ; elle diminue progressivement leurs 

vitesses de déplacement jusqu’a les arrêter. Quelles que soit les 

conditions d’écoulement, les eaux, au contact de la digue, 

développent sur chaque unité de surface, une pression tout au 

moins équivalente au poids de la colonne d ‘eau considérée . Par 

a7 

Cléméssy .......................... équipements électriques 

Voith thyssen ..................... équipements mécaniques 

S.GEEM .......................... postes de transformation 

Sadelmi .......................... ligue de haute tension 

Les objectifs principaux de l’aménagement sont : 

La production d’énergie électrique de 44 GWH( 1 Giqa Watt 

heure = l.O’..’ Wh) en énergie primaire grâce a 2 turbines h 

destination de la capitale. 

Le développement, par irrigation gravitaire, de 2000 ha de 

terre situés en aval du barrage. 

Le développement du potentiel piscicole grâce au réservoir 

d’une capacité de 2 km:‘. 

La suppression, dans la région de l’aménagement, du problème? 

de 1’0nchocercose (qui touchait environ 3 % de la population 

rksidente), par la reduction de la vitesse d’écoulement des 

eaux. En aval la question peut toujours se poser avec les 

debits de turbinage. 

De ces objectifs nous retiendrons ce qui suit : 

Les objectifs av. et a :.:, sont plus ou moins atteints. Le 

deuxième objectif est demeuré jusqu’ ici théorique et ne 

sera peut être jamais atteint, car le but prioritaire du 

barrage est d’utiliser l’eau pour produire l’électricité. 

L’absence de données rendrait hasardeux toute réflexion de 

notre part par rapport au CL.,+. 

2) La digue et la galerie d’amenée 
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effet d'obstacle, la digue joue un rôle pondérateur en amont, et 

agit en facteur régulateur en aval, par le biais de la prise 

d'eau. Sa conception est telle, qu'elie résiste h la pression de 
2 km:‘:’ d'eau. La stagnation de l'eau provoque un dépôt par 

s&dimentation gravitaire dans la cuvette. La naissance d'un plan 

d'eau, d'autant plus étendu que la côte atteinte est haute, cr&e 

une autre dimension de l'hydrodynamisme ; celle de lac. 

Le passage des eaux de l'amont vers l'aval se fait dans 

les conditions d'ouverture des vannes de garde. 

Ces vannes communiquent avec un tunnel d'une longueur 

de 101 m : c'est la galerie d'amenée. (comme l'indique la figure 

no18!. 

’ AM&UAGEMEPJT HYDRO-ÉLECTRIQUE DE KONPIA NA fici 1918 

GALERIE O’AMENÉE 

CENTRALE 

:OUPE LONGITUDINALE 

Les eaux y sont sous pression, la vitesse de sortie 

&tant liée h la puissance de turbinage, le canal de restitution 

vient créer des micro-effets d'obstacle de par la rugosité de son 

fond. 

I  -  
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De plus, son étendue le canal de restitution (34 m de 

large) provoque un amortissement des eaux d'échappement. La 

topographie apparaît alors comme étant le facteur fondamental de 

la turbulence des eaux à l'approche du lit naturel dans cette 

parrie aval du barrage. 

Dkj& en 3 ans de fonctionnement, l'envasement du lit 

naturel en arrière de la centrale a dépassé 2 m par endroit 

! Soilrce SONABEL). Une des conskquences probables de cela, est que 

les e3ux d'kchappement risquent dans le temps d'être renvoyées 

cians la conduite de vidange de fond. 

II - LES EFFETS DE COMPETENCE DES EAUX 

Plusieurs éléments rendent compte de cette compétence. 

A) Le saDement des berses et le nivellement de fond 

Les observations sur le terrain attestent du dépari; 

d'importantes quantités de sols, provenant des berges et du fond 

des canaux évacu?+teurs. Selon que la résistance des parois, 

affectées par le phénomène, est faible ou non, les résultats sont 

spectaculaires ou pas. Ces résultats sont aussi liés a la durde 

et a L'intensité des frottements, entre ces mêmes parois et les 

Compte tenu de l'étendue du lac et de la saison , nous 

avons plus porté l'accent sur les bras de la rivière plutôt que 

sur le lit principal noy&. 

Dans leur déplacement, les eaux mouillent d'abord les 

sols. La forte imbibition de ceux-ci brise leurs liaisons inter- 

mol&culaires. sous l'effet de la gravit6 (combinée souvent a 

l'action éolienne) cette migration se fait sous 1'inEluence 

d'une force F = PIsin cc = mg sincc oh 
.w 
P' = poids de l'eau en déplacement 

M = masse de l'eau en déplacement 

cl = l'angle de pente. 
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Mise en place d ’ un pseudo-tafoni dans une carapace par 

érosion regressive par affouillement. 

Qu’il s’agisse d’une attaque physique ou chimique les 

sols se dégradent ; et les débris qui en rhsultent sont pris en 

charge par les eaux. 

0) La dégradation des sols et le transport des matériaux 

Les sois sont 1 ‘ensemble des formations superficielles 

meubles i.ssues de la désagrégakion et de l’altération de la roche 

mt-re, sous l’action des agents physico-chimico-biologiques. 

Plusieurs facteurs p-uient ekre A l’origine de leur 

f-1 6. q K ad ,3. t i 0 n . 

1) L’action anthropique 

Cette action est essentiellement liée aux pratiques 

culturales mal adaptees h la topographie ; car la notion de 

surp&turag- *apparaît encore épt,&m&re. Il n’existe pas non plus de 

surpeuplement (comme le prévoyait certaine statistique lors de 

q u e l’on parle d’occupation intensive et 1 ‘aménagement) , pour 

anarchique des sols. 

Il s’agit p 1utOt il’exploi tation maladro ite des terres. 

En effet, à la notion de débo 

seulement sous-entendre la coupe 

malheureusement en expansion), mais aussi 

isement, il ne faut pas 

du bois (phénomène 

et surtout les feux de 

brousse. La plupart des paysans avec lesquels nous nous sommes 

entratenus ont soutenu que ces feux de brousse avaient des effets 

avantageux dont : 

La réduction du volume de trava i 1 par rapport A la 

préparation des champs, 





spot 1 hrv 2 58-320 321 Ql 26 oct 86 

M ‘+-P f igwres d ‘érosio 

bessin = KFRF 
d 

AIme T -. SO u rce raonor t SNC I . 



Pour notre part, nous affirmons que les mauvaises 

pratiques culturales et annexes, l'absence de dispositifs anti- 

&rosifs dans le bassin etc... sont h bannir systématiquement car: 

- Tous les matériaux mobilisés par effets d’brosion 

s'accumulent avec le temps dans les profondeurs de 1.3 

cuvette. La pression des eaux provoque un compactage des 

sddiments et une mise en place de strates dont les volumes 

ne font que croître, Cette croissance volumique évolue en 

fonction inverse de celle de la cuvette et, par ricochet, de 

la quantittS, d'eall de turbinage. On pourrait alors se 

demander si cela ne constitue pas une menace sérieuse pour 

les installations de l'amenagement, du point de vue de la 

production d'énergie électrique dans le futur. 

L*e déboisement de la région est un danger ce r ta i ri 1-1 ue 1 ' 0 n 

fera courir A l'existence des générations futures, car il 

favorise l'erosion hydrique dans le bassin et la 

ssdimentation dans la cuvette. 

- L3 s&dimentation de la cuvette expose plus les eaux A 

l'&vaporation, par élargissement de leur surface de contact 

avec les rayons solaires. Nous en déduisons que plus la cote 

du niveau d'eau est élevae, et plus importantes seront les 

pertes par évaporations. 

L'action anthropique ne demeure pas 1~ seule cause de 

Ce5 maniEestations ; il y a aussi l'érosion hydrique. 

2) L'érosion hydrique 

a) Etude du comblement de la cuvette 

L'érosion hydrique apparaît tantot comme un agent 
principal, tantôt comme un agent secondaire dans l'attaque des 

sols ; plus alarmant, elle dkbute avec la chute des pluies qui 

provoque, sur les sols, une Premiere agression hydrique dite 

effet splash (érosion pluviale). Elle a comme conséquence 
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principale, de desagréger mhcaniquement le sol. L’augmentation du 

coefficient de ruissellement accroît l’importance de l’écoulement 

et, dans certains Cas (surface tendres ) , l’érosion. Les 

particules les plus légères sont les premières A Ptre mobilisées. 

ces d&parts sont liés A la compétence des eaux et témoignent 

ainsi de leur dynamique. 

Dans notre zone d’étude, le milieu subit une certaine 

dhgradation ; la methode mathematique que nous utilison.3 ici, 

et Henri pour apprécier la teneur du problème, est de Fournier F 
n 

pi2 i-P 
Par définition on a 1nDS = 2,65 In ~~~~.~~~~- t 0,46 In .. .. .. - î., 56 où 

P $ 

fJs zz Dégradation spscif ique du bassin versant. 
PA” = Hauteur moyenne d’eau dans le bassin 

mois le plus arrosk (4850 mm) en mm. 
fluvial pendant le 

P = Pluviosité moyenne annuelle (830 mm) en mm. 
H = Hauteur moyenne du relief en mètres (250 m) . 
$ = Surface du bassin versant ( 5 8 2 6 k m ;: ) e n rn‘,,:’ , 
In = Logarithme népérien. 

N.B. : Cette formule est précise pour les bassins versants 
supérieurs A 2000 km’:;” et inférieurs A 100 000 km;;“. 

En appl ication numérique on a : 

p .A f,f.i’ 

( 2,65 In .. t 0, 46 ln ...-.. - 1,56 
D.S. = e P $ 

= 0,000049 
z 5 1 0 .-.‘u.‘!Q . (Valeur faible) 

En 1984, AGRER a pu quantifier l’érosion dans le bassin 

du Oualé en fonction du type d’occupation. Nous classons les 

donnkes obtenues par mesures dans le tableau n*12. 
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Tableau no 12 : Erosion sectorielle dans le bassin du Oualk 

/, ,.., _............... ..-. _ . ..-..... ..-... 
! Secteur 

) ,.,. ,.... -.. .._....... 
/ Savanes 

, 
, Cultures pluviales 

/ Cultures.de d*:cruc5 

Source : AGRER 

Valeurs obtenues en 
tonnes/ha/.an 

.._.__. -..- _............ .._.._ . ,._ 
0,53 

5,32 

3,99 

37,3 
. .-_. .._ ._ .,. 

A partir de ces donn&.es, flous pouvons retenir ce qui 

suit, par rapport aux temps d'envasement de la cuvette. 

Donn&es de base (Selon AGRER) 

Vrc 
* TE = _ _ 

E (ma) 

E(ma) I;,7 E(ma) = Er(ma).$ 
E r ( ma ) = .'........ '......-..-.' ....'. 

$ 

Vrc 
(3 f ,I ,l TE = 

Er(ma).S 

où TE : Temps IdIenvasement de la cuvette (en années) 

E(ma) : Envasement moyen annuel de la cuvette basse sur celui 
de Samboendi (2ogand8) 1,71Q6m'"'/an. 

Er(ma): &rosion moyenne .annllel .e (en t,'ha). 

Vrc : Volume de la re-cenue a la cote C (en rn::"). 

$ : Surface du bassin de référence 544000 ha(Samboendi) 
(en Krn'l?) . 
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* Courbes d'emmagasinement et de surperficie du réservoir, 

SUPERFICIE OU RESERVOIR EN km* 

500 400 300 ioo locl a 

c 

l--J- 
r NIV h 

180 T 

Tableau no 13 : Valeurs caractéristiques dela fig. 20 

” _ _ 

170 

1 175 
l---- .. "_ -'..' 
! 180 

l ., _... .- 
Source : SNC 

,_.., ._. ,.., ., ..,.__.,.. .._... -- ..__<...._ 

Volume i Superficie 
1 ( 1 (J csm:-3 ) Iha 

_ _, .-.- ..-_ . 
230 500 

.._ l ._._ - .--. - 

t travaux de terrain 

6 .  



En appl icat ion numér 

Etma) 
Er(ma) = ..,. _......_... - .._ 

$ 

10 0 

que 

1,7 x 10% -2 
ZZ = 3 I 135 i.. m3/ha/an 

5 4 4 . 1 0 ;.'l 
= 4,06 en adoptant une densité des 

Les temps d'envasement de 
1 ,e3 ccjtes considérhes. 

alluvions égale h 1,3 

13 cuvette seront a lors selon 

- Au rythme actuel de l'érosion 

Vrc 
Cote 165 : TE -2 : 

lb5 ECmaj 

2.10= 
-5 

;  

= 

3 

__ 

= 

= 

,_ ._, .._. .._. -__ = 117,6 
17.10" 

z 118 ans 

550,lO" 
Cote 170 : TE 

170 17 . 10:~ 

323,5 2 324 ans 

Cote 175 : TE 
1 7 5 

12 .lO" 

17.10= 

705,s z 705 ans 

Cete 180 : TE 
180 

2 0 6 !J . 10’” 

. ._- 

17.10" 

12 il,7 zz 12 12 ans 

Sl 13 uégétation est maintenue et des travaux anti-- 

&rosifs effectués, on estime a -25 % les pertes par érosion ; 
c'est-&-dire : 
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= 4,06. 0,75 

Erima) = 3,045 t/ha/an 

Soit : un envasement en 148 ans à la cote 165 

un envasement en 294 ans a la cote 170 

un envasement en 883 ans à la cote 175 

un envasement en 1515 ans à la cote 180. 

turbinage, 

* Si le déboisement de la veig&tatian perenne, autour de la 

cuvette, es+ intense au taux d'érosion lOt/ha/an de terre. 

- sur une bande de 7 km, on aura 

supe L L cricie affectée (SA) = 47.2.7 = 65800 ha 

superficie non affectée (SNA) = 544000-65800 

= 478 200 ha 

Erosion en SA = 65800 (10 t 510"-y").0,7 = 460602,303 m3/an 

0,478200 
Erosion en SNA = 1,7 ( ~ _ ..~ .~.. ) = 1,4910f"mz'/an 

0,544 

Erosion totale tEr(ma) = 106 (1,49 t t9,46) = 1,9510"m'"/an 

Le temps d'envasement a la côte 165 sera alors 

v ,. k , :!i 
TE = 

165 tEr(ma) 

2 . 10':" 
= 102,561 

1,9510'>, 
z 103 ans 

< . 
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- Sur une bande de 14 km, on aura 

SA = 47.i4.2 = 131 500 ha 

ShA = 544 000 - 1312 600 = 422 400 ha 

Erosion en SA = 13i 600(10 + 510.."").0,? = 921.LO-m,:/ap. 

0,421430 

- sur lune bande , dc? 7 km, on aura un c!nvasemo;It en 30 ans. 

- sur une bande de 14 km, on auiza un envasemrnt en 7J ans ‘ 

- sur une bande de '7 km, TE .= $3 ans 

- SUT une bande de 14 km, TE = 65 ans, 
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A notre avis la fourchette de temps la plus probable 

serait : 

103 t 91 
= 37 

2 

90 t 75 
- 82,5 

2 

83 t 65 
:: 74 

3 

37 -- 82,5 = 14,5 

82,5 - 74 = 8,5 

En retenant '74 comme param&twe de base on a : 

74 c 14,5 = 88,5 " 89 ans 

74 - 8,5 = 65,5 z 66 ans 

TE E ( 66 ans, 89 ans) t2") 
165 

b) Types d'érosion et formes dérivées 

Nous retiendrons qu'il existe deux types, <i savoir : 

- Le décapage p&lliculaire ; 

- et le ravinement. 

bl) I,edécaDaqe ~élliculaj-re 

Comme son nom l'indique, ce tyee est liÉ? au 
ruissellement en nappe et au ruissellement diffus. 

A,” :r, AGRER trouve une fourchette de (60 A 80 ans) sur une 
bande de 15 km maximum des rives. 
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11 se produit un décapage de pellicules de façon locale 

ou générale. C'est un type dangereux, h notre avis, car il est 

difficilement perceptible dans le wysa3eI a ses débuts. Il se 

.manifeste par un changement de couleur,-*affectant quelques 1 

secteurs.,épars dénudés- ou labourés. C'est cependant.ce praCre$su~ 

>. de décoforation,.des terres c24 ) qui devrait retenir TQttenYitin. 

RèS lctrs,: la d Bq r ada.t i. o n ., s'intensifi,e -. si > ZiU.CUFY 

dispositif d.e sécuritti n'est: pris. C'est LEc*-cas de beaucoup de 

parcelles dans la partie amont du barrage (Diabiga, Koulsomdé, 

Folpoidi, Kompienbiga, .Sudugui) et aussi en aval (Kompiana) où 

les t..eEre.s, tou.joLtrs:neuve.ci.et abondantes, ne:permettent pas.de 

cerner l'ampleur du danger. -L'importance du.phénomène tient a. la 

topographie (pente)-, h la nature des sols, h la densite du'. 1 

couvert végétal et surtout a l'action humaine. Il apparaît donc 

intensif partout ois ces facteurs se conjuguent et semblent le 

favoriser. 

Les observations que nous avons effectuées dans cetains 

champs de cubt..urei~.~tttestent bien que .l!ér!Ixsim?~ en nappe peut .% 
passer ;-LT‘!s’* '. vite- ati : ravinem;-~t;at.Lb_~fSaî,Ce, si des dispositifs, 

anti-érosifs ne sont,pas mis en place. 

b2) Le ravinement 

Ce type dépend en général du ruissellement concentré, 

et met en place des formes franchement spectaculaires. 

On a par exemple. 

* L'érosion ravinante, qui provoque la dissection des terres 

sur de longues distances. .Sur la piste qui longe. la-ligne :*... I 

électrique construite par AGRER en 1986, des ravines de 2 m 
de large se sont développées en 1 an (preuve de la fragilité 

des sols et de l'agressivité du climat). Dans certains 

::,:: L Elles sont a priori sèches et exemptes de toute 
humidité. 



secteurs comme à Folpoidi et Tagou nol, on aboutit 2~ la mise 

en place de roubines ou bad-lands. 

Tout commence avec le ravinement éiémentair.e, 

singularisé par l’apparition de petites rainures.. inciseai 

tdans les terres. Elles sont soit. parallèles entre elles.. 

soit imbriquées en réseaux ine.xtricables, mais ,-dont: 

1 ‘ensemble est orthogonal aux isohypses. Pour une incision 

donnée, si aucune protection n’existe, l’érosion peut donner 

lieu h un terrain tourment&. Au ravinement él&mentaire, on 

rcconnaft une. intensité particulièrement efficace avec les 

averses violentes, surtout au pied des mass ifs roche,- 

iaperm&ibtes . 

Sur les quelqiies rares bandes de terres sans protect 

vf>g&tale vi-ri table, la plus l&gère d&clivité ?i!.lt_O i 

2 ‘apparition de petites rigoles. La maigreur d u ta . . i. .1 

v4q4tal ne lui permet pas d’empêcher la mise en p.lace des 

i :i v J. >J,e 5 q 8.1 i I’ une fois établie, progre.ssent”.a’ un5 viteP;zjF: 

I-‘ y-: cl : : ‘y j< [l t c , yj .d .c %1 ‘d‘<t’ ,i:vnpia:na--,Fol’poidi, les nombreux b1. 

y-? ii7itiques en relieE provoquent une individuallsat 

c o K-I t i n u e d e s incisions. 

‘ I  
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* Selon Dya C. SANOU (1984) le processus d'érosion regressive 

progresse A reculonseioeprésente de la manière suivante (cf 

fig no21). 

SCHEMA 

Tous ces ..matériaux ,&ro-dés sont entrainés par les eaux. 

3) La prise en charge des mat.eriaux par les eaux. 

Que ce --soit des .:-materiaux -menés par ruissellement 

diffus sur les versants, ou qu'il.s'agisse de produits arraches. 

.au fond du lit, ou 'aux be.rges, les eaux du Oualé Kompiana 
charrient. _ Le barrage .a .crée .un'.psa'n d'eau qui constitue une, 

espèce d'amortisseur A. la vitesse des eaux amont. Cette 
diminution de la vitesse d'écoulement a pour conséquence de 
provoquer un depôt progressif des charges, sous l'action de la 
pesanteur. La mobilisation et le déplacement des débris sont 
aussi liés a la compétence de la riviére. Les transports 
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s ‘effectuent sous forme dissoute, en suspension, en traction de 

fond etc.. . ; les plus gros tonnages provenant en géneraï des 

formations meubles. 

En amont, des sédiments sont bloqués par la digue ; 

leur absence est ressentie en aval, jusqu’aux ’ côtes maritimes 

ghanéennes. L.a conséquence est que 1 ‘érosion marine de ces mêmes 

côtes est favorisée fzs ) par défaut d’alluvionnement. La question 

délicate que nous nous posons maintenant est de savoir si cet 

“équilibre” cotier actuel sera maintenu, et pendant combien de 

temps consécutivement a l’aménagement de Bagré et probablement 

celui de Noumbiel (““1 ? 

N’est-ce pas la une problématique, créée dans 1 ’ espace 

et dans le temps par l’homme en voulant améliorer ses conditions 

de vie 3 

Au regard de ce qui vient d’être dit, des me na c-1 c; . . 

planent sur 1 ‘aménagenen t ; nous proposons les solution:: 

sui vantes : 

Un contrôle de la transhurnancp (car e n expansion ) E?s?3 V 1 _ l? 

tracé dsun réseau routier adapté. 

Une vulgarisation des méthodes agricoles et agro-pastorales 

adaptées aux sols et a la topographie. 

- Une gestion des savanes et des parcours, par un contrele 6~: 

la densité de la vCgétation.,.(boisement si nécessaire! et ulie 

surveil lance des voies de désenclavement . 

:;’ :y!, Cet aspect de l’étude constitue un sujet de recherche 
.trés intéressant a notre avis. 

:z 6 Le barrage d’Akossombo, est un élément très important 
dans le cadre de i’explication de cette érosion marine 
des côtes ghanéennes car il constitue un immense lac de 
décantation. 
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Un désenclavement des villages, par la construction de 

routes. 

Une mise en place de dispositifs anti-érosifs dans la 

cuvette, surtout sur les pentes fortes (boisement intensif 

avec Hitraqyna inermis,Coclospernum teinterium). 

Un mode de semis parallele aux courbes de niveau. 

Une surveillance constante de la dynamique des berges de la 

cuvette par des équipes mobiles. (Géographes) 

- U!le conscientisation des populations, habitant Ic nassin, de 

la gravité de' la mauvaise utilisation des terres sur 

l'ambnagement. 

Cette 6volution du bassin tient A l'interaction entre 

forces créatrices et forces destructrices. 

Seconde conclusion partielle 

Comme seconde conclusion partielle nous pouvons retenir 

ce qui suit : 

Les eaux du Oualé Kompiana sont lbqèrement minéralis6es 

et faiblement corrosives. sous l'action des vents, où l'effet de 

la pente, elles se mettent en mouvement. Les traces de 

l'hydrodynamisme se perroivent, plus ou moins aiskment, sur les 

formations du sol, dans l'&tat de turbiditb de ces mkmes eaux qui 

ruissellent, décapent, ravinent, s'infiltrent, dissolvent, 

dissocient, s'engorgent, transportent, déposent etc . . . Cette 

comp&tence des eaux varie d'un lieu A l'autre, d'une pluie A 

l'autre ou cours d'une méme pluie, et selon la nature du sol 

également. 
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Le bassin de la rivière s’inscrit dans un écosystème 

complexe servant de cadre A l’activitb des hommes et des éléments 

naturels. Il demeure soumis A trois dynamiques qui sont : 

- La dynamique fluviale 

- La dynamique pluviale 

- La dynamique eolienne. 
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Cette étude nous a permis de faire une approche 

qualitative de l'ecosystéme d'une grande partie de la Province 

. 

du Gourma. Il ne s'agit pas d'un bilan exhaustif des multiples 

actions et inter-actions entre les différents cléments du milieu, 

mais seulement de celles qui déterminent les grands traits du 

paysage. 

En sept ans d'occupation (1985-1991), l'amtnagement a 

en effet transformé le milieu physique et le milieu humain. 

L'équilibre géodynamique des paysages, longtemps entretenu, est 

en état de rupture, car il ne s'agit plus, pour la nouvelle 

population agricole, d'adapter la nature aux besoins de l'homme 

mais plutôt de la transformer. Il risqu,e fort de se produire une 

morphogénese défavorable A. tous. Dans ce milieu jadis verdoyant 

s'installe des zones dénudées de plus en plus grandes. 

Le réseau hydrographique y est dense et incisif. Malgré 

les actions morphogénétiques du Oualé Kompiana, ses potentialités 

utilisées pour la production d'énergie électrique le rendent 

davantage utile. 

Il est cependant intéressant de souligner que 
l'aménagement hydro-agricole qui était prévu en aval du barrage 

est reste jusqu'a nos jours théorique. Cependant, il demeure 

porteur d'espoir, pour de nombreuses populations de la région en 

particulier et du Burkina en général. 

Ce travail permet également d'attirer l'attention des 

autorites gérant le barrage, sur les dangers que celui-ci court 

au regard des mauvaises pratiques agricoles (techniques de 

culture mal adaptées A la topographie, feu de brousse, coupe du 

bois.. .) des populations habitant le bassin versant. 

‘i - 
I 
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Cette etude pose donc de nombreux problémes dont 

quelques uns viennent d'être abordés. 

A ce titre, il reste beaucoup h dire sur le Oualé et, 

par conséquent, sur l'eau en général qui demeure pour l'humanitb 

(selon Charles GUYOT, 1966) un des principaux acteurs de : 

CETTE COMEDIE ( 27) AUX CENT ACTES DIVERS. 

ET DONT LA SCENE EST L'UNIVERS. 

2 7 Toutes les activités de l'homme relative a l'eau. 
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LE TOPO DE DEBOISEMENT DE LA CUVETTE Do BARRAGE DE 

annexe n’t 

KOMRANA 
*-4 ‘SL l Ycrs Fada Nbowma 

Signoguin . \ 

Kompk?btga ,’ 

Diamang? 

l .** . . limite. théorique de la cuvct!e du t‘wrage 
zone de d&tScment (210KmZ) 

Q’ pisle principale I;miiant la zone de diboisamcnt 
, - 

autre piste d’accét h la zone de déboisement 

camps de pêcheurs 

II parcs d’entrepeszqes 

9 rigoles batardeaux ( 1 



Poids final : ,7c -: 
s 

/ 

Polds de la fraction .(Zrkn 

Lavage 

P des tamis Eche!le das A 

17 14 

18 13 

19 12 

20 II 

21 10 

22 3 

23 8 

24 7 

25 6 

26 5 

2 7 4 

28 3 

23 2 

30 I 

31 0 

32 -1 

33 -2 

34 -3 

-..-_- 

I 

jl 
I 

i 

Dimension des 

maillss (mm) 

refus <O, 0 50 

0,050 

0,063 

0,080 

0,lOC 

4125 

0,160 

0,200 

0,250 

0,319 

0,3 YC 

0,500 

0,630 

0,800 

1,000 

1,25c 

1,600 

2,000 

TOTAUX 

?ésldu de 

tamisage (g 1 

Pourcentages 

cumulatifs 



/ 

/ 

/ 

., - ‘-. 
. 

. 
. 

-’ 
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Interpretation de la courbe de fréquence 

Il s'agit d'une courbe de fréquence granulométrique de 

type fluviatile. 

. Son indice hétérométrique est : 

Q 1. - Q ::J 
Hq = ._ _ ._ _ .-.. 

2 

= 5,7 - 1,3 

2 

= 2,2 

Hq S'&?oigne de zéro ; ce qui signifie que 

. le sédiment est mal placé 

. la pente de la courbe est faible 

. l'hétérométrie est forte. 

Scn indice d'assymétrie est 

Asq = CI. + Q;- - 3 Md 
..- ,.. ..-.. .-- ..- _ __. ._.......,. 

2 

5,7 t 1,3 - 3(3,3) 
= .- - .-.. ..-  ̂ _. 

2 

= -1,45 ; on en d&duit que la fraction fine de 

l'échantillon est bien placé car -1,45 < 0. 



UNIVERSITE DE OUAGADOUGOU 
--L-_------_ 

LABORATOIRE DE GEOGRAPHIE PHYSIQUE 

Annexe no2 

Tableau n 0 15 : MORPHOSCOPIE DES SABLES 

(Tamis NO 0,315 régie AFNOR) 

NU @$-?’ 
,, , ,, l 

CA .L 5 

I R od 

EN : Eclat Naturel NU : Non Usé 
L : Luisant CA : Coin Arrondi 
M : Mat A: Arrondi 
P : Picoté R : Rond 
PL : Picoté Luisant d/h : Type de sable qu'on peut 
PM : Picoté Mat. trouver. 

NU-EN 

A-L 

R-L 

CA-PL 

A-PL 

R-M 

A-M 

. 

. . 

. . 

. . 

. . 

. . 

Peu de transport ou mouvement de ma<zLF' -+,_ ; 7's de 
cas. 

Action marine ; 19 % de cas 

Action marine intense ; 3 % de cas (hydrodynamisme 
localis6) 

Transport éolo-fluviatile faible ; 1.3 S, de cas. 

Transport fluviatile fort avec vent ; 4 % de car 

Action éolienne ; 2 % de cas (existence d'un fait 
éolien). 

Action éolienne faible ; 17 % de cas. 

Il en ressort que 19 % de grains ont été affectés par 
le vent - ce qui signifie que l'effet vent existe mais localement 
demeure peu fort. 
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ENQUETEUR : KERE Aimé Ibrahim 

QUESTIONNAIRE 

N.B. : Chaque fiche s'adresse 
a cinq (5) personnes. 

Nom et Prénom (s) Age 

1. 
2. 
-i - . 
4. 
5. 

1) 

2) 

3) 

4) 

Etiez-vous avant l'aménagement 0 u i il..l.” .i II Ii. ..i 

~ 

Si oui quelle était votre activité i . . . . . . .._..... ._.. .I.:i; .i.. .-...l... .:: 7. ,,A 

~ I..j . .../ ..< ~ i”. / ,_ / ..; . . . ..[ ‘: ./ 

La population était-elle nombreuse ? Oui 1' /. -1 ._ ,...i...i Non ' 4 ..l. . ../ . ..i. : ,... / 

Comment se presentait 
le paysage végétal ? Dense 1 !..i. 1 ../..'j L&che L.1.. ~.I-/~'~.'/..~'l Moyen /..i .l.:iI[11'.! 

Annexe No 3 

Profession Localité Nationalité 

5) Comment perceviez-vous 
l'erosion des sols 1 Forte 

6) Avez-vous assisté a 
l'aménagement ? 

7) Si oui comment l'avez-vous accueilli 

~_, ..i ~ . . . . . 
favorable \..h..~. 1 ..j avec méfiance 

j ., ;. ~ _.., 
I .._ i. .!... .i. ./. I ../ avec pess 

Pourquoi ? 

/‘I . /  

Non i .;. 1. IA.. l 

-, i _ 
; ! : ;  

m i s me 1 ..i ,... \ .l . !  . ..I 
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8) Pendant l’aménagement quels furent les changements en vous ? 

habitude alimentaire 

I’ ..__...._. ~ ..__..... ~ . . . . . . . . . . . . . . 
.._............ ..” ..__.. ...<_.._. .._.... I1.111. ::_‘li 

Habillement 

~~-T”“‘“’ _-... ~ _..... l”‘. ., 
. ._....... 1. _. _ I J 

Moyen de déplacement 
/ _,.. __::,~~ ,-’ 

_ 
. ..~ ~... ~ ._.... ~ 

91 Quels furent selon vous l’impact de l’aménagement sur : 

La vegetation, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*.. 

La qualité des eaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...***. 

Les sols . . . . . . . . . . . . . . ..*........*....*.........*..1.. 

Le monde animal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10) Quelle réflexion pouvez-vous faire par rapport à cela. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

11) Y-a-t-il eut apport en matière de population 

Oui N 0 n 

12) Le mouvement fut-il important ? 
j i ‘.: ‘j . ;  

Oui Non ! ;..: 1,. ) 

131 Selon vous combien de personnes ont obéit 3. ce 
déplacement 

et quelles ont dté les raisons . ..+..................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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14) Comment trouvez-vous l'apr&s aménagement dans votre vie . 

,.........I............................................. 

15) Quels sont les avantages qu'il vous a apporté ? 

Matgriels 
CII ." ~.~l .._. i 

.<-.. 1. ., .._ 

Financiers TIITTI:::I.1111_1 .E..il.l"_lf A" t r e s fll.ll.,L.. 1' _... .i. ,.).._ i..ll..1 

1'7) Quelle est votre nouvelle activité ? 

18) Y-a-t-il un lien entre celle-ci et l!ambnsgement ? 

._.~- ....... . ...... 7‘ - ..... 
CIY '1L.I. ..-i...L.. 

. 
... 
- r. .._ .......... .. f .._ .. ;_ .... . ... / 

Oui .. ..I 
Non 

I ....... l ........ 1.. .._. j.... .... . 

19) Si oui quel est-il . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2û) Pourquoi n'avoir pas É?migrtt comme d'autres l'on fait ? 

21) Comment percevez-vous actuellement l'btat de la population ? 
, '1" ..II" ._.... i !' .‘i 

/ .'_ i 
., _. , 

Augmente I... _., .__ .__.. ., ,.. _I .., RCduite 1. i .._ 
; _ ( 

i.. _.__ i... _.... i 

22) Quelle est votre point de vue par rapport aux activités 
socio-économiques de nos jours ? 



23) Quels sont vas rapports avec les agents qui assurent: la 
gestion du barxaqe 1 

24) plan d’eau. La digue a provoqué la création d’un 
‘d’en pensez-vous ? 

! , ( .I_ 
Positif t.. L..\...i. i 

, 
\ 

j. 1. ( .!j. 
Neutre ” ,./ 

! 

i. iNégat 

25) Qu’est-ce que cette cuvette vous apporte ou vous retire ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . ..‘.................‘...............‘. 

26) 

27) 

28) 

Au regard de lBaménaqement et de son influence SUL votre 
vie. Quelles sont vos perspectives d’avenir ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..L................... 

Que pensez-vous de ce type de travail ? 

.  . . ‘ . . . . . . . . . . “ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f . . .  

En souhaitez-veus davantage ? 

Merci d’avance. 
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et T’agou Nalont-i rie 1982 à. 1985. 

7. Villages concernés par la mise en eau du lac du barrage de 

Kompiana. 

8. Courbes de 1’Humidité relative à. Fada N ‘Gourma de 

1988. 

1581 à 

9. 

10. 

11. 

La topographie de Pama. 

isse d’un tracé du réseau hydrographique s0.ute.z 

du Qua le Kompiana , 

a i n 1 !? 

Carte morpho-pédologique de la zone de marnage autour 

de Kompi ana. 

du l-ac 

12 et 13 : Carte de l’évolution de l’occupation des sois et du 

cou\Iert végétal dans la zone de Kompiana de 1478 à 1588. 

14. Le topo de répartition spatiale des chrétiens et musulmans. 

15. Courbe tempo-spatiale de variation thermique des eaux du 

Oualé Kompiana. 
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(Annexe nol) Le topo de déboisement de la cuvette du barrage 

de Kompiana. 
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(Annexe no3) Fiche d’enqJétes. 

(Annexe no41 Plan de situation du barrage et de ses anrlexes. 
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4. 

5. 

6. 

7. 

a. 
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10. 

11. 
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Etude de l’agressivité (essai sur le marbre). 

Analyse chimique. 

Conversion des unités des ions majeurs 

Erosion sectorielle dans le tldzsin du Oualé. 

Valeurs caractéristiques de 1a figure 20. 

Fiche d’etude statistique des sables (annexe no%) 

Morpholoscopie des sabl.es. iai:nexe no2 j 
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1.3 8 

00 Le barrage de Kompiana vu d’en haut. 

01 Le barrage de Kompiana vu d’en face. 

02-03 Paysage régional de Kompiana. 

1. . Début de déchaussement d ’ un arbre - évol.ution d’une berge 

donnant 1 ieu A des marches en escalier . 

2. Tendance au nivellement des berges par les eaux par effet 

d’incision. 

3 et 4. Dynamique de comblement d’un drain à. Koulsomdé. 

5. Processus de déChaUsseJwrit d’un arbre par les eaux. 

6. Mise en place d ’ WI pseudo-taf oni dans uie carapace par 

érosion regréssive paz afi9uillement. 

7. Plan d’eau du barrage dans la localité de Koulsomdé. 
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Cours d’eau exoreique de plus de 157,5 km de long, 

le Oualé Kompiana, prenant naissance dansla plaine 

centrale traverse le pays Gulmu-t-ch& (au Sud--Est du Burkina) 

pour rejoindre l’Océan Atlantique en passant par le Togo, et le 

Ghana. Tout le long de son itinéraire, il change aussi bien de 

nom que de comportement et demeure tributaire de la pluviométrie 

dans cette zone soudanienne. Son hydrologie favorable a permj.s un 

aménagement hydroélectrique SUK son cours. Cet aménagement a 

déjà introduit dans le secteur de nouveaux paramètres (les 

nouveaux habitants et leur comportement socio-culturels 1 qui sans 

doute influenceront le coupJe 1 i thomasse-phytomasse (c’est-a dSre 

sol-végétation). 

La concentration de ses eaux, légèrement agressives et 

faiblement minéralisées fait évoluer assez vite les incisions en 

rigoles, puis en de veritables ravines de 2 m de profondeur et 

même plus. 

Les observations, mesures et relevés de terz~?in, le:; 

analyses et traitement d’échantillons en laboratoires, 1s 

cartographie, selon des procédés géomorphologiques, des sciences 

sociales, chimiques et granulométriques d a n s u ri e approche 

systémique de l’ensemble du complexe, paysaqi que nous ont amené 29 

cerner la dynamique de notre zone d’étude et a. proposer des 

solutions, par rapport à certains aspects. 

Mais seront-elles appliquées, comment, par qui et pour 

qui ? 



341 

Mots clés 

Burkina Faso, Oualé Kompiana, Hydrodynamisme, Bassin versant, 

Kompiana (Kompienga) Am&nagement hydroélectrique, Erosion, 

pluviométrie. 

- Membres du jury : Mr Dya Christophe SANOU 

Mr Emmanuel BANDHE 

Mr Guy NEUVY 

Mr 

- Année de ~soütenan,-e ‘ ;. c, -j 1 



142 

* An exoreic watercourse more than 157,5 kilometeRs in length 

within Burkina Faso, the Oualé Kompiana, r i c‘, i n g in the 

central plain, crosses Gulma-t-ch& country (in the South- 

east of Burkina) Togo and Ghana before reaching the Atlantic 

Ocean. Throughont its journey, it changes names as well as 

behavi our and is dependent upon the pluviometrics of this 

sudanie region. 

Tts suitable hydrology allons, it to be hasnessed ?or hydro- 

electric installations. This harnessing han already 

introduced new paramcters, into the region ‘e.g. n e w 

inhabi tants and their socio-cultural behavi.our patterns) 

whlch w  i 1 1 no donbt have an effect 0 n the : :tk,.,Jj,&.s- 

phytomass relation ship (i.e. soils and vegetation!. 

* The concentration of its waters, low in aqqressi: n and in 

rlineral content facilitates guite rapidly the cut!rin furrow 

dra iris and finaliy true ravines more than 2 m. 

* By means of observations measures and surveys I .! aboratory 

analyses and treatment of soi3 samples, by c.:rtography 

(according to social, chemical and granulcmetric sciences, 

a11 within a systemic approach to the landscape complex as a 

whole) have led us to determine the dynamics of CC~L area of 

study and to propose solut ions with respect t-0 certain 

problems raised. 

But Will they be applied, how, by whom and for whoc. ? 

Kev words 

Burkina Faso, Oualé Kompiana’, hydrodynamicks 

Catchment area, Kompiana (Kompienga), hydroeiectric 

installations, erosion, pluviometry. 

Members of the’jyry : - Mr Dya C. SANOU 

- Mr Emmanuel BANDRE 

- Mr Guy NEUVY 

- Mr . . . . . . . . . . . 

Presentat ion year : 1991. 
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